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T CONGRÈS COMMERCIAL
DES GRAIN» DE LYON

les Mi 25 et Mardi 26 septembre 1916
C'est la troisième année de guerre,

c'est le troisième Congrès de guerre des
Grains de Lyon.

Lyon aura eu pendant la tourmente
Cette particularité d'avoir maintenu,
quel* que soient les événements, sa
grande réunion commerciale annuelle.

Nous ne voulons pas pour cela faire
un parallèle avec les autres centres
qui ont cru parfois opportun de sup-
primer pendant la guerre le Congrès
annuel. Les situations ne sont pas tou-
jours les mêmes. -y. ■ ■ ; .

Le Congrès de Lyon bénéficie, en ef-
fet, d'un avantage incontestable, c'est
qu'il n'est pas trop tôt. Cette année
particulièrement, étant donné les re-
tards de presque toutes les récoltes de
grains et graines, la lenteur des batta-
ges, il falLait attendre au meins fin
septembre pour pouvoir se faire une
opinion un peu fondée sur l'importance
des récoltes, leur rendement et leur
qualité. ■

Au point de vue général, le main-
tien du Congrès de Lyon pendant la
guerre est une- preuve de virilité du
commerce qui safflrme tout de même
au milieu des innombrables difficul-
tés dans lesquelles il se débat.

Les difficultés sont grandes, en ef-
fet. Le commerce des céréales en par-
ticulier, des produits agricoles en gé-
néral n'a pas encore l'oreille des Pou-
voirs publics. On en est cependant bien
revenu depuis la guerre des préven-
tions à lëgard de ces commerçants qui
pourtant, pour la plus grande part, ga-
gnent petitement leur vie et sont un
rouage indispensable à l'ordre écono-
mique intérieur.

Combien eut-on été mieux avisé au
lieu de s'effrayer du spectre de races-"
parement et de la spéculation vu dans
les cabinets des avocats et- autres gens
de profession dite libérale qui se sont
spécialisés à la conduite du char de
l'Etat, si l'on avait utilisé la commerce,
son désir de faire des affaires, pour
le ravitaillement de l'armée et celui de
la population civile.

Ne prenons pas prétexte du Con-
grès de Lyon pour récriminer et né
nous laissons pas égarer. Revenons à
des considérations seulement dictées
par le souci de l'exactitude du compte
Fendu.

Le Congrès de Lyon de 1916 a été un
grand Congrès par l'assistance qui s'y
pressait. Paris nous avait délégué ses
•plus importantes maisons de négoce et
de courtage. Le soleil du Midi qui gra-
tifia notre réunion le lundi, nous fut
sans doute apporté par les nombreux
Marseillais que nous avons salué au
passage. Les Bourguignons n'ont pas
craint d'abandonner un instant les ven-
danges, la Franche-Comté et au-dessus
les départements de l'Est, ceux d'où
'on entend bien le canon, nous avaient
envoyés de leurs négociants. Le Centre,
l'Auvergne, le Sud-Ouest étaient re-
présentés, la Bretagne également.
Quant aux départements voisins du
Rhône : Ain, Isère, Drôme, Saône-et-
Loire, Loire, Ardêchè, etc., ils nous
fournissaient le plus fort, contingent.

Une remarque particulière : les étran-
gers neutres étaient rares, nous n'av,;;s
pour ainsi dire pas vus de Suisses qu,
viennent pourtant, quelquefois à not.e :
Congrès.

L'affluence était beaucoup plus nom-
breuse que l'an dernier. Lundi après-m.di
on se serait presque cru à un Consreg
d'avant la guerre.

Les affaires traitées n'ont pas été en
rapport avec l'assistance. Il n'y a rien d'o-
tonnant, les offres manquent et les expé-
ditions sont si difficiles. D'ailleurs il m
faut pas se lé dissimuler, les Congrès ne
seront plus des réunions que l'on attendra
pour faire de grosses affaires, à moin&
que certaines années soient particuliei^-
ir,-ent propices aux affaires à livrer.

• Non, .le téléphone, le télégraphe/les
Doyens parfois rapides de la vie moderne
Permettent d'être en rapports constant.

Mais les Congrès ont un autre inltrtt
capital. On y apprend à se jonnaître, -n
«y crée des relations. Les restions, c'est
toute la vie cela! Ce sont les relations qui
excitent le sentiment patriotique, qui
créent l'esprit d'émulation, cui ouvrtat
its horizons les plus vastes. A ces seuls
ix ints de vue nous considérerions les Con-
grès comme dune grande utisté.

Combien les affaires deviennent phis fa-
ciles lorsqu'on a fait la connaissance du
monsieur avec lequel on a correspond

, toute l'année;
Le mardi, seconde journée du Congres,

nte'm^T6 ^'habitude bien moins ani-
n'éta?t L^7exllle la température d'ailkars
ir tervan^ tV\S enS^eante et la pluie p.r

Pr7»i ?St venue tr°uWer 'a réunfeu.
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■Voyons d'ailleurs article pîr article v,
renseignements recueillis sur i« iSolîJ
qui sont eux- aussi, un précieux In^â 8

ment des Congrès et exSom if pW^t
nonne des transactions. »* pnyîB'V-

Blés

La situation commerciale de ces
grains serait simple si l'on s'en tenait
à la lettre de la loi. Les blés sont taxés
è 33 francs, mais de la taxe à la réalité
il y a loin. Il y a presque aussi loin que
«les instructions ministérielles prohi-
bant les interdictions de sortie à leur
application par les Préfets.

Ce singulier état d'esprit qui tend à
rétablir les barrières économiques
existant autrefois de province à pro-
vince a eu pour conséquence une fa-
brication intermittente de la farine
dans plusieurs centres de consomma-
tion au cours de l'année dernière et
parfois les a mis à deux doigts d'une
disette passagère.

On semble avoir mieux compris au-
jourd'hui tout le danger du système,
que tous les départements français
sont solidaires et doivent pratiquer le
libre échange entre eux.

Au jour de notre Congrès de Lyon la
plupart des interdictions de sortie des
blés et farines sont levées, il subsiste
exceptionnellement une certaine mau-
vaise volonté à rendre complète la li-
berté de circulation.

Seit à notre Congrès, soit par des
renseignements que nous avons pris
dans toutes les régions nous avons
voulu nous faire une opinion person-
nelle sur l'ensemble de notre récolte de
tolés et, sur les qualités des principales
provenances. Nous les résumons tout
d'abord, et nous donnerons après le
compte rendu proprement dit des af-
faires traitées au Congrès.

Blés du Midi : Draguignan, Marseille
Avignon, Taraseon, Beaucaire! Pro-

: n©ncer ces noms c'est évoquer le so-
Tlil, ce chaud soleil méridional qui a
procuré cette année aux départements
du Midi une récolte de blés abondante
et de qualité supérieure. Nous avons
déjà donné lors de la Foire de Valence
en juillet, de nombreux détails sur !e
rendement et la qualité des blés du
Tau-cluse, des Bouches-du-Rhône, du
Gard, etc.. Nous ne pouvons y reve-
nir que pour les confirmer. Nous avons
rencontré plusieurs congressistes du
Vaucluse . qui d'ailleurs, ne venaient
pas pour vendre beaucoup de blés.
(Bous nous ont rappelé que l'année fut
très favorable aux céréales dan3 le
'Jtidi dont la récolte a été de beaucoup
supérieure à celle de 19*15. Le poids
spécifique 'est de 78 a 80 kilos. Dans la !
plupart des rayons la superficie ense-
mencée a été équivalente à celle des
«■nées précédentes, le prix de vente
ayant beaucoup encouragé les produc-
teurs. Depuis la récolte les prix avan-
jfegeux ont facilité 'l'exportation dans

»« départements voisins. Aussi reste
il peu de marchandises en culture

fil gré la lenteur des expéditions. Son-
ons en effet, qu'on a vendu des au-
mes rbuissons plus de 37 fr. le quin-
I. D'ici fin octobre il ne restera plus

Sir and chose en culture, nous affirme
ton, '. . .' ' .'

On fait les préparatifs pour les nou- :
Yelles semailles et l'on craint que le :
■sanque de main-d'œuvre, malgré tou-
iç la bonne volonté ne permette pas
d'ensemencer la même superficie que'
'rannée dernière.

Dans les Basses-Alpes, le poids spé-
cifique serait encore plus élevé, rare-
ment inférieur à 80 kilos, mais nous
dit un négociant de Forcalquier il est à !|
craindre que .l'ensemencement qui a
'été très réduit vu le manque de bras,
le soit encore plus pour la campagne
1916-1917.
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C'est aussi le poids spécifique de 78
k 80 kilos qui est celui des blés des
Bouches-du-Rhône et du Gard où la
situation est la même que dans les
précédents.

En résumé, la campagne touehe à sa
an en/Provence et le résultat a été très

i satisfaisant .pour la culture.
Blés de la Drôme et de l'Ardèche :

C'est le Midi moins le quart suivant la
plaisanterie facile, mais au point de
vue de la récolte des blés les résultats
ont été le plus souvent ceux du Midi
précis. Plusieurs congressistes de ces
départements nous font part de la re-
marque suivante : la culture vendrait
plus ̂ volontiers de suite que les années
précédentes. Pour notre part nous
avons déjà fait 'pareille observation.
Il en est peut-être ainsi parce que
Ton suppose que les événements de la
guerre en nous devenant favorables
peuvent amener des surprises au point
de vue de' la tenue des cours. Pour
Mrdëche; la qualité est plus variable,

'dans le rayon de Paris, on parle de 78 à
«0 kilos l'hectolitre, dans celui d'An-
nônay, de 75 à 77 kilos.

Là Drôme tient peut-être le record
f our le poids des blés. La moyenne est
de 80 à 82 kilos l'hectolitre.

On a ensemencé l'année dernière les
2/3 de la surface normale et l'on es-
père à peu près autant cette année.

Blés de la région lyonnaise : Nous
entendons par région lyonnaise, le
Lyonnais proprement dit, c'est-à-dire
le Rhône et la Loire, la partie plaine do
l'Isère, c'est-à-dire la partie du Dau-
phiné proche de Lyon, la Bresse et la :

Bombes. . \_ ..^IL,:".^.^ .

La récolte des blés dans ces contrées
a été bien inégale, c'est lé cas d'em-
ployer le qualificatif professionnel de
récolte jalouse. C'est ainsi qu'un négo-
ciant de Rive-de-Gier nous dépeint
une récolte satisfaisante bien que ve-
nue dans des terres mal préparées et
mal fumées, des blés lourds pesant 80
kilos. Dans la Loire également le
rayon de Charlieu a eu une production
bien au-dessous de la moyenne et des
blés pesant de 78 à 80 kilos, de même
autour de Saint-Etienne.

Dans le Rhône, la situation est à peu
près celle de la Loire, dans l'Isère le
poids spécifique dépasse 'rarement 78
kilos.

Un de nos amis, négociant dans les
Dombes, que nous interwievons au
passage, nous déclare que l'année der-
nière il n'a été ensemencé dans sa ré-
gion que les 2/3 des années précéden-
tes. Depuis plusieurs années dans les
Dombes, on réduit de plus en plus la
culture du blé que l'on remplace par
des pâturages ou embouches. Le? blés
ont eu belle apparence jusqu'à fin mai.
A partir de ce moment les herbes les
ont envahis et ont causé la verse, dlune
grande partie des champs. Résultat fi-
nal : de grosses meules de gerbes et
peu de grains.

Dans la Bresse, les blés sont la plu-
part du temps engagés de graines noi-
res et la verse leur a donné un poids
spécifique qui ne dépasse pas 76 kilos
à l'hectolitre pour descendre parfois h
70 kilos.

Blés Allier, Cher, Nièvre : Ce sont là
des provenances qui donnent lieu ha-
bituellement à un commerce impor-
tant avec notre place. Les affaires ont :
à peine pu s'engag*er cette année, car
le .régime des interdictions de sortie
a particulièrement sévit dans le Bour-
bonnais.

Nombreux sont cependant les négo-
ciants de ces régions à notr eCongres.
Ils nous apprenenent que dans l'Allier
le rendement a été sérieusement com-
promis par la température humide qui
a caractérisé la période de floraison,
le printemps a également été .trop plu -..y, •
vieux surtout au. moment du. .taflage
des blés. Comme poids spécifique on
parle de 77 kilos 50O rayon de Saint-
Germain-des-Fossés, 76 à 79 kilos
rayon de Varennes-sur-Allier, 77 à 78 5
rayon de Moulins, 75 rayon de Lapa- :;
lisse, 75 à 80 rayon de Gannat. La di- ji
minution des ensemencements à été ;|
en moyenne d'un cinquième.

Dans le Cher, la température n'a pas
toujours été favorable, beaucoup de |
pluie et peu de chaleur. Néanmoins, la !
récolte dans le rayon de Bourges même |
n'a pas été trop défectueuse, mais il \

i n'en est pas de même dans tout le dé- :
parlement où. plusieurs cantons sont
plutôt mauvais. Le poids de l'heetc" '■■■■■
litre est généralement de 77 kilos.

La Nièvre est moins bien partagée
; que les deux autres départements. Un

négociant de Chatillon-en-Bazois nous j
i déclare : A mon avis la récolte des blés ;
I est petite et en grande partie de mâu- '
: vaise qualité vu la charge de graines ;
; étrangères qu'elle contient. Dans le ;
j rayon de Cosne-sur-Loire, les champs ;
! étaient fortement engagés de mauvai- :

ses herbes. Le poids spécifique moyen
est de 74 kilos, autour de Nevers on ne j
parle que de 72 à 75 kilos. Cela se com- ] :
prend car les terrains de la Nièvre i
étant très argileux, les blés y ont par- ;
ticulièrement souffert de l'humidité.

Blés Côte-d'Or, Yonne : Les nouvel-
les apportées "3e la Côte-d'Or ne sont
pas non plus très encourageantes. Les :
blés ont souffert de l'humidité à par-
tir de la fleur et parfois il a encore plu
pendant les moissons. Comme poids
spécifiques courants on nous indique
72 , 73, 74 et 75 kilos.

Très défavorable en juin-juillet et :

trop humide pendant la moisson fut la
température dans l'Yonne, il ya eu
beaucoup de retard puisque dans quel-
ques rayons, notamment du côté de
Ravières, on a rentré les derniers blés
peu avant le 15 septembre. Les blés de
73 à 74 kilos sont plus fréquents que
ceux de 75 à 76 kilos.

Blés Saône-et-Loire : Bien des lots
sont chargés en mauvaises graines,
mais les blés sont généralement assez
secs, beaucoup de champs ont été en-
vahis par les mauvaises herbes et la
verse a diminué le rendement. La qua-
lité varie beaucoup, le poids moyen est
de 75 à 76 kilos, du côté de Mâcon ce
poids est souvent réduit de 72 à 74 ki-
los, on estime la récolte d'un cin-
quième en moins des années moyennes
Un de nos amis de Buxy nous fait part
des plaintes de la culture au sujet des
ravages causés par les sangliers qui
sont très nombreux et n'ont pas encore
été chassés sérieusement.

Blés Beauce-Gâtinais : Dans la ;
Beauce la température a été presque
constamment défavorable. Certains
champs ont même du être retournés au
printemps et emblavés d'une manière i
différente, les blés de printemps ne
réussissant pas. Les blés sont très
chargés et maigres, les bons seront
rares. Le poids spécifique est encore
inconnu car les battages ne font que
commencer. c

Pour la région gâtinaise on nous dé+
clare que les blés ont été semés sur
une moins grande superficie que. là
moyenne. Les terres légères du éa.ll.
caire jurassique ont été lavées à
l'excès, bien que perméables par les
pluies pendant toute la période de vé-
gétation. Les terres argileuses des val-
lées ont été submergées et là aussi, là
récolte a été médiocre. Le rendement
après battage est de 18 à 24 hectolitres
à l'hectare, le poids spécifique moyen
77 kilos 500 à l'hectolitre.

Blés Touraine, Orléanais, Poitou :
Dans l'Orléanais, la récolte a été'pltf1-
tôt médiocre, mais les blés de .78 kilos

ne sont pas rares., il en est ainsi dans
la Touraine.

Le Poitou est une province relative- •
ment bien partagée au point de vue de
la qualité et du rendement. Dans les
Deux-Sèvres, la qualité est très bonne,
les blés pèsent 80 kilos; la Vienne a eu
une température également favorable,
les récoltes sont bien rentrées, les bat-
tages avancent assez vite, plus de la
moitié des grains est déjà battue. La
Vendée a récolté des blés de 78 à 80
kilos, le rendement est peu supérieur
à celui de l'an passé.

Blés Bretagne : Nous rencontrons
quelques bretons qui viennent conso-
lider les relations qu'ils ont de plus
en plus nombreuses avec notre place.
Les indications que nous avons re-
cueilli sur la récolte des blés en Breta- :
gne peuvent être divisés en deux grou-
pes : l" Loire-Inférieure, Ille-et-Vi- ;
laine; 2° Côtes-du-Nord, Finistère,
Morbihan.

Dans la Loire-Inférieure et rille-et-
Vilaine, la récolte a été déficitaire,
mais la qualité bonne et l'on a des blés
de 80 kilos.

Dans le Morbihan, la récolte a été
" bonne et surtout bien faite, les blés
pèsent 78 kilos. Pour les Côtes-du-
Nord c'est aussi une très bonne année.
Le Finistère espérait de semblables ré-
sultats mais dans le rayon de Brest,
des pluies survenues dans la seconde
quinzaine d'août, ont empêché de ren-
trer les blés secs.

Blés Normandie : La récolte des blés
est très tardive dans la Seine-Infé-
rieure par suite du manque de main-
d'œuvre, les derniers orages ont dété-
rioré la qualité et les blés seront lé-
gers. Dans l'Orne la fécolte est ;mé--'
diocre, la qualité satisfaisante.

Blés Sarthe-Mayenne : La récolte
est bien meilleure dans la Mayenne que
dans la Sarthe où les résultats sont ir-
réguliers. Il y a des blés de 80 kilos à.;
côté d'autres de 76 kilos. j

Blés Champagne : La température a
été bonne dans l'Aube jusqu'à l'épiage

..où .le froid, a contrariée la grenaison,
■les- blés pèsentïde 72 à 75 kilos. La ré-
colte est petite m:oyehhe-dànsJ la"Màrhè
.et la Haute-Marne, les blés sont très
îchargés en graines noires, ils pèsent

,lde 73 à 75 /kilos. .:
? Blés Vosges : La récolte des blés a
i| été franchement mauvaise dans lés
; Vosges, les grains manquent de siccité

et de poids, la moyenne ne dépasse pas
'; 74 kilos.

i Blés Franche-Comté : Dans le Doubs
i nous déclare un négociant de Besan- :
à çon, la culture a donné l'année der-
i nière beaucoup de blé à manger au bé-
;

:
 tail car l'avoine avait été réquisition-
née. En ce qui concerne le rendement il

ii est médiocre, le poids varie de 72 à 75
i kilos, l'heito litre. Dans la Haute-Saône

le mauvais état des terres, l'humidité,
: les campagnols ont contribué à ré-
I duire la récolte des blés dont le poids

oscillé seulement entre 70 et 74 kilos1 à l'hectolitre.' • ■
Récolte également médiocre dans le

Jura de blés légers de 72 à 75 kilos
l'hectolitre.

Dans toute la Franche-Comté on se
demande avec une certaine inquiétude
comment se passera l'année. Plusieurs
meuniers du Jura et du Doubs nous di-
sent qu'ils sont'déjà obligés d'avoir re-
cours aux blés du Centre, la récolte ne
suffira pas à alimenter la région.

Blés de régions diverses : Dans 'a
Creuse, le rendement du blé est bon, '■
mais de qualité inégale, certains lots
propres, pesant jusqu'à 80 kilos, mais
à Côté on trouve des lots graineux
de qualité inférieure ne dépassant pas
76 kilos. Un négociant de Mainsat nous :
dit qu'il estime que dans sa contrée,
un tiers des blés sera vendu à la fin des :
■battages qui seront terminés vers le 15 '
octobre et les deux tiers resteront en
culture.

Dans les Charentes la récolte est as-
sez bonne et les blés pèsent de 78 à 80
kilos.

Dans le Languedoc, les quelques
parties ensemencées en blés ont donné
de bons résultats et des poids spéci-
fiques élevés.

Le Sud-Ouest a donné également des
blés, lourds, 78 à 80 kilos dans les Bas-
ses-Pyrénées, 76 à 80 kilos dans !a
Haute-Garonne, 79 à 80 kilos dans la
Dordogne.

■ La Haute-Loire a eu une benne ré-
colte de blés, Ta moisson s'est faite
dans des conditions favorables, les
blés pèsent 78 kilos.

Le Puy-de-Dôme a fait une récolte
supérieure à celle de l'année dernière
comme rendement et comme qualité.
Les dernières pluies sont venues con-
trarier la culture qui se préparait à
rentrer les gerbes. Les poids spécifi-
ques seront très variables. Les batta-
ges vont grand train, nous apprend-on

Beaucoup de minotiers n'ont rien vou-
lu traiter à notre Congrès, d'autres in-
suffisamment approvisionnés par le ra-
vitaillement en ont profité pour se munir
de quelques quantités.

Il s'est fait notamment un peu de blés
du Midi : des tuzelles-saisettes très .fer-

l mement tenues à 34.75 départ. On a payé
aussi des aubaines-buissons 36.75.

Un certain nombre de vendeurs du
Bourbonnais et du Centre offraient à 34
fr. départ.

Les principales autres provenances qui
ont permis la conclusion de quelques af-
faires sont la Vendée à 33.50 ; la Mayen-
ne et rille-et-Vilaine de 33.75 à 34 *fr. ;
le Loiret, les Deux-Sèvres à 34 fr., le tout
aux 100 kilos départ.

On Offrait des blés de Saône-et-Loire à
33.50 départ, des blés roux de la Drôme
de 34 à 34.25, des Côtes-du-Nord de 33.10
à 33.25, de l'Isère de 54 à 34.25 départ.

En résuma, notre Congrès à plutôt en-
registré de la fermeté sur les blés.

——a—■——■ M,, , IMIIIII n ■ !■"■
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Farines

Le Congrès a été sans Intérêt comme
, affaires en farines.

Les farines sont, en effet, taxées par-'
tout et les transactions sont localisées;
On ne songe pas à l'aire du livrable. A
Lyon, rappelons-le, les farines sont, taxées
à 43.50 les 100 kilos nues rendues en bou-
langerie, ou logées, toile facturée et re-
prise au même prix. . ,

Issues
A côté de quelques affaires conclue".;

au prix de la "taxe, soit 18 fr. départ, il
s'en est faites, un certain, nombre à des
cours plus élevés. On a acheté depuis
20 fr. jusqu'à 23 fr.

D'une façon générale, les transactions
n'ont pas été importantes par suite du
manque de. marchandise à la vente.

Seigles
La récolte du seigle est \i aiment dé-

ficitaire et justement, à ce propos on
s'étonne que l'administration pousse
à la hausse en fajsant réquisitionner
les seigles pour l'alimentation des
Russes. Gomme nous le fait remarquer
un congressiste de la Haute-Marne, !e
prix de la farine de seigle revient aussi
cher que celui de la farine de froment.
Pourquoi, dans ces conditions faire
manger du pain de seigle aux Russes
qui, certainement préféreraient le pain
de froment. On ferait mieux de garder
le seigle pour les besoins de la distille-
rie qui travaille pour la guerre.

Les seigles étaient très recherchés à
notre Congrès. Il y avait une véritable
effervescence sur ces grains. Alors que
dans la matinée de lundi les acheteurs
offraient 32 fr. départ,au début de l'après-
midi ils payaient 33 fr. et à la fin de la
réunion on aurait accepté couramment
34 fr.. Les vendeurs manquaient. On a
traité quelques seigles de Bretagne dans
les 33 fr. 25 départ ; les provenances- du .
Forez et du Rhône ont été payées 34 fr.

La farine de seigle vaut 47 fr, dans le
Centre.

Voilà donc encore une nouvelle ano- .
mala%-les seigles deviennent plus- ohers
que les blés.

Avoines
La récolte des avoines présente des

caractéristiques tout à fait différentes
de celle des blés. Nous avons vu plus
haut que, sauf quelques régions fa-
vorisées, la production a été le plus
souvent jalouse. Pour les avoines au,,
contraire, la note dominante est l'a-

' bondance. Les pluies qui ont réduit la
récolte des blés ont favorisé celle des
avoines. Il semble aussi que la réduc-
tion des superficies ensemencées n'est
pas aussi grande que lont annoncé les
statistiques officielles.

C'est en somme la meilleure récolte
de céréales, bien que les battages ne
correspondent pas toujours aux prévi-
sions.

Voici les renseignements que nous
: avons recueilli sur les principales pro-
venances.

Avoines du Centre : Dans l'Allier, le
poids moyen est de 46 à 47 kilos à
l'hectolitre, il y a cependant quelques :

différences et l'on trouve des lots pe-
sant depuis 45 kilos jusqu'à 50 kilos.
Dans le Cher, il y a quantité et qualité :
sauf pour quelques avoines tardives
saisies par la chaleur. Les noires pè-
sent de 40 à 50 kilos, les grises d'hiver
de 50 à 51. Dans la Nièvre, la récolte
est très bonne dans les terres légères,
bonne dans les terres franches, médio-
cre dans les terres argileuses, on se \
plaint qu'il y ait beaucoup d'avoines
germées. Des trois départements, Al-
lier, Cher, Nièvre, c'est celui qui a les
moins bons résultats.* On parle de 42
à 47 kilos à l'hectolitre comme poids
spécifique, les avoines sont souvent
engagées de mauvaises graines.

Avoines Auvergne et Velay : Du Puy-
de-Dôme, les avis sont On peu irrégu-
liers. Un négociant dé Maringes nous
dit que dans son rayon les avoines ont
très bien réussies, il y aura de belles
avoines pesant de 46 à 47 kilos et la
quantité. Dans le rayon d'Ariane, la
qualité est moins bonne, 40 à 45 kilos;
dans celui de Courpière, il y a des
avoines de 50 kilos et autour de Cler-
mont on est satisfait de la récolte de
ces graines pesant 45 à 47 kilos.

Bonne fécolte dans la Haute-Loire
où les avoines pèsent de 45 à 50 kilos.

Le Cantal a donné une récolte abon-
dante, mais les avoines sont de faible
poids : 40 kilos à l'hectolitre.

Avoines Poitou-Charente : La ré-
colte est très bonne en Vendée, comme
qualité et quantité. Les poids sont de
50 à 52 kilos à l'hectolitre. Même si-
tuation pour la Vienne, département
pour lequel plusieurs congressistes
montrent des échantillons de gjlses
d'hiver pesant 50 kilos, de printanières
pesant 47 kilos. Il y a eu de l'avoine
en quantité dans les Deux-Sèvres, elle
est de très bonne qualité et très lourde,
le poids à l'hectolitre atteint jusqu'à
55 kilos.

Les avoines sont peut-être moins
lourdes dans les Charentes, 50 à 52
kilos, ce qui est déjà une preuve de
bonne qualité, mais le rendement est
également favorable.

Avoines Beauce, Loiret, Indre : L'a-
voine s'est beaucoup semée en Beauce,
particulièrement dans les terres fraî-
ches où elle a donné une récolte tout
à 'fait exceptionnelle, surtout comme
quantité.' ' "

Dans la région gâtinaise, les rende-
ments après battages sont estimés de
45 à 60 hectolitres à l'hectare, le poids
spéc'fîque 50 kilos.

Avoines Bretagne : Il y avait à notre
GongrëV d'assez' nombreux vendeurs
d'avoines de Bretagne qui présentaient
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.de beaux, échantillons. La récojte est
très belle dans la plupart des 'dépar-
tements bre'ons. La Loire-Inférieure
a récolté des avoines pesant 50 à 52
kilos, l'Ille-et-Vilain'e a un rendement
normal et la qualité est bonne. Dans
le Morbihan on parle aussi de poids
spécifique de 50 à 52 kilos, malheureu-
sement il y avait peu de terrains ense-
mencés. Les avoines sont un peu
moins lourdes dans Tes Côtes-du-Nord.

Avoines Jura, Haute-Saône, Vosges :
Lès réusltats sont satisfaisants dans
les Vosges, les avoines pèsent de 45
à .48 kilos, quelques échantillons sont
parfois légèrement" chargés de vesces.
Dans le Jura, bon résultat comme
poids, rendement et qualité. Dans la
Haute-Saône la résolte est bonne mais
rentrée plus ou moins sèche. Malgré
une diminution d'ensemencement d'un
dixième, il y a une récolte encore au-
dessus de la moyenne, dans le rayon
de Jussey les avoines ont été rentrées
dans.de mauvaises conditions, le poids

i moyen 'dépasse rarement 45 kilos, 48
est le maximum.

Avoines de la région lyonnaise : Ré-
colte variable suivant les rayons, dans
l'Ain elle est très bonne, le poids à
l'hectolitre varie de 45 à 46 kilos, l'I-
sère également nous fournit de bonnes
avoines pesant 45 à 48 kilos. Dans la
Loire il s'est fait une forte récolte,
mais en raison du mauvais temps,
aile a souvent .été- \ma" ^rentrée. M,e
poids varie entre 45 et 50 kilos. Dans
certains rayons Ta récolte de l'avoine
est un record comme quantité et quali-
té, et les superficies emblavées ont été
plus abondantes que l'année précé-
dente. Récoltes très bonnes en Saône-
et-Loire d'avoines pesant depuis 45
jusqu'à 50 kilos. Même situation dans
le Rhône.

Avoines du Midi : Le Midi, comme
nous l'avons déjà dit a été très favo-
risé pour toutes ses cultures de céréa-
les. Les avoines ont bien entendu, été
à l'unisson sauf quelques parcelles
d'avoines de printemps qui ont souf-
fert;.de la. .'sécheresse. Dans le Vaucluse
lés '"avoines-.-. pèsent rarement au-des-
sous de 50 kilos, de même dans les
Basses-Alpes, même rendement dans
les Bouches-du-Rhôné.

De la Drôme. il était montré des
échantillons pesant jusqu'à 52 et 55
kilos.

Le Congrès apporte peu de change-
ments en ce qui concerne le" cours des
avoines. La baisse ne s'est pas bien
sensiblement accentuée. Il y a eu ce-
pendant un assez bon courant d'affai-
res.

En avoines de la région lyonnaise,
on a traité autour de 29 et 29,25 dé-
part, rarement au-dessous et pour de
petits lots seulement.

On a traité des avoines noires du
Centre à 29 fr., des grises d'hiver a
29,60 et 29,75 le.s 100 kilos départ.

Il s'est fait également des avoines
grises de Beauce à 28,75 et 29 fr. dé-
part.

Le Midi tient trop cher pour intéres-
ser les acheteurs du Congrès, soit 30,50
à 30,75 départ.

Orges
L'époque du Congrès coïncide avec

une sérieuse reprise des cours des
orges. Les battages étant lents ces
grains sont peu offerts et le disponible
est par contre bien demandé.

Quelle est l'importance de la ré-
colte ? Jusqu'à présent les renseigne-
ments n'ont pas été nombreux. Nous
allons consigner ici ceux que nous
avons pu obtenir.

Voici d'abord ce que nous déclare
notre correspondant du Puy.

Orges du Puy : Nos marchés sont
peu animés, les rares échantillons qui
ont paru s'enlèvent rapidement et l'em-
pressement beaucoup trop précipité
que mettent les acheteurs à solliciter
nos paysans à vendre détermine un
mouvement contraire à celu' qu'on dé-
sire obtenir. Non seulement le cultiva-
teur, en présence de toutes ces deman-
des n'est pas disposé à vendre, mais
celui qui est besogneux né cède qu'à
prix toujours plus avantageux. Le jour
où les achats s'arrêteront pour n'im-
porte quelle raison, on peut-être as-
suré d'avoir au marché suivant d'a-
bondantes offres et à des prix de plus
en plus favorables pour le commer-
çant. Donc le seul remède qui soit de
nature à calmer les prétentions outrées
de nos cultivateurs consiste à suspen-
dre les achats pendant deux ou trois
marchés et de reprendre ensuite en
payant la marchandise à une limite
de plus en plus en rapport avec celle
des autres centres de production.

Grâce au beau temps qui nous est
revenu, la moisson dans la montagne
se poursuivra favorablement et les or-
ges récoltées, si elles sont jaunes, se-
ront sèches et donneront une bonne
germination. Il était à craindre à un
moment donné que cette région ne pût
présenter à la vente que des orges de
mouture avec odeur, très heureuse-
ment' cette quantité d'orge impropre a
la brasserie ne sera pas très impor-
tante et dans l'ensemble on peut esti-
mer que les 4/5 de la récolte pourront
être destinés à la fabrication du malt.

Il -est regrettable que l'orge apportée
par le cultivateur ne soit pas nettoyée
au tarare comme par le passé, elle est
chargée de poussières et de pas mal
d'impuretés, elle est livrée telle qu'elle
sort de la batteuse; il s'ensuit que le
déchet au triage est énorme et que
■cette manipulation mécanique repré-
sente un prix élevé en raison de la
différence de prix qui existe entre
l'orge et l'orgette. , ,

Nous enregistrons avec tendance



soutenue les prix comme suit cotés en
culture. . ,„„,.,

Orges choix, 42 francs Tes 100 kilos.
Orges de l'Aude : Le département de

l'Aude produit quelques quantités no-
tables d'orges et paumelles.

Notre correspondant de Bordeaux
nous annonce qu'elles sont très belles
cçtte année, la récolte a été bonne,
mais il est impossible de faire les ex-
péditions à cause du manque complet
de matériel, les compagnies de chemin
de fer, n'acceptent que des expéditions
de 500 kilos par jour, il est matériel-
lement impossible de faire une affaire,
et nous en connaissons passablement
qui, de ce fait, ont été annulées. Pour
obtenir un wagon, il faut patienter,
plus d'un mois !...

Ces renseignements nous sont con- 1
firmes au Congrès où l'on nous dit que
les paumelles ont donné 52 hectolitres
à l'hectare et que le poids de l'hecto-
litre est de 67 à 70 kilos; les orges pen-
sent 60 à 65 kilos.

Orges Champaqne : La récolte dans
l'Aube n'a pas été très grosse. Elle a
produit seulement de 18 à 20 quintaux,
-à l'èectare. Quant au poids spécifique n
varie en Champagne de 60 à 64 kilos
à l'hectolitre.

Orges Sarthe-IWayenne : La récolte
est bonne ou très bonne et la qualité
est supérieur, on montre des échantil-
lons pesant 67 kilos.

Orges .Poitou-Charente : Dans la
Vendée la récolte est moyenne comme
rendement, la qualité bonne, le poids à
l'hectolitre de 60 à 62 kilos. Dans les
Deux-Sèvres les résultats sont e'xc'el- 1

lents et certaines orges pèsent jus-
qu'à 70 kilos. La Vienne a une récolte

i un peu moins, bonne avec des grains
pesant 60 l| [os. La Charehte-ïnfériere
a une bonne récolte, le poids spécifi-
que est de 60 à 65 kilos. La Charente
a un assez bon rendement 59 à 62 kilos.

Orges Berry : Récolte laissant par-
fois à désirer surtout au point de vue
de la qualité, cependant le poids spé-
cifique est encore assez élevé 65 à 66
kilos.

Orges Bretagne : Bon rendement
dans l'Ule-et-Vilaine, de même dans
les contrées des Cotes-du-Nord qui
font des orges. Dans la Loire-Infé-
rieure la récolte est moyenne et Tes
orges pèsent de. 63 à 64 kilos à l'hec-
tolitre.

Signalons quelques offres d'orges de
Bretagne qui s'arrachent entre 35,25
et 36,50 départ selon qualité. On est
très acheteur d'orges à notre Congrès,

On a fait des orges Sarthe-Mayenne,
Beauce, à 38 fr.

Maïs
Le maïs n'est cultivé pour la vente au

commerce que dans un petk nombre de
départements français surtout dans U
Sud-Ouest.

Il serait prématuré de se prononocï
maintenant sur Ta qualité du maïs de so-
mcnoe, car cette marchandise n'est pas
encore récoltée, cependant elle a belle «pj
parence et on compte sur une récolté .
bonne moyenne.

Le maïs, des Landes reste en épi tout
l'hiver aux fins de séchage et il n'est dé-
grainé à la machine qu'au moment ûtw
expéditions oui se font de février et fin
irai. Quelquefois même encore cOmmeu-
cement juin. : ""

Aucun prix ne peut être fixé, il dé-
pendra des prix tenus par les maïs Plata
et aussi de la préférence qu'auront les
acheteurs pour les Plata ou les Landes,
suivant la condition de ces derniers.

A propos des maïs Plata il est certain
que la qualité est bonne et que les arrif
wiges ne laissent rien à dévrer.

Signalons qu'actuellement le port de
Bordeaux est engorgé de maïs Plata, par
suite- de plusieurs arrivées de vape irs
très rapprochés les uns des autres, et
aussi de la difficulté d'enlèvement su?
quai.

La consommation s'est également sen-
siblement ralentie et les prix pour le dis-
ponible sont en légère baisse. On cote-
disponible quai pour maïs roux de 25 à
35,50; pour maïs blancs 37 ir'. le livra-
ble est plus ferme et coté 36,50 les 3 -'4
d'octobre. Il y aurait intcèt pour ics
acheteurs à traiter en dioponible, car.
sûrement les présents prix ne. pourront
se maintenir logtemps et une fois oîs
stocks liquidés, la fermeté S3 prononcera
a nouveau.

Dans la Haute-Garonne, les maïs n'ont
pas encore paru, mais la récolte sera d'un
■tiers plus abondante que l'année derniè-
re. Le peu qui paraît se paie dans les
pays d'origine 33 fr. les 75 kilos.

Les offres par Bordeaux sont abon-
dantes. Le port étant encombré par le
disponible, les prix sont bas. On te-
nait les jaunes Plata 33,75 caf.

Par' Marseille, on a vendu des jaunes
Plata, embarquement septembre, à
36,75 caf.

Sarrasins
Il est un peu tôt pour avoir des ren-

seignements certains sur la récolte dès
sarrasins. Les grosses région? productri-
ces sont, on le sait la Bretagne et la N ÏÎ-
mandie.

Nous avons interrogé le» Négociants
de ces régions présents à noire Congrès.
Un Nantais nous dit' que l'o-i prévoit un
rendement des plus déficitaires et que de
ce fait les affaires s'engagent très diffici-
lement. Il y a acheteurs pour livraiîen
octobre à 33,50, sans vend v rs. Un Né-
gociant de Rennes nous dit que, bien qie,
les battages ne soient pas commencé; -
l'Ille-et-Vilaine n'aura à so.i avis, guefe
que sa consommation et le» autres dé-
partements Côtes-du-Nord, Morbihan, li
nistère n'auront qu'1/3 de récolte. Pour
la livraison octobre il voit ri» nombreux .
acheteurs aux prix de 34 et 35 fr.; quant
au livrable par suite du manque des is-
sues il en sera beaucoup consommé peur
la nourriture des bestiaux .et il serr.;.
possible que les prix se maintiennent.,

La hausse des sarrasins s'est plutôt
accentuée à notre Congrès. Il -s'est fait,
nous a-t-on affirmé, une grosse affaire
sur les 4 d'octobre à 38 fr. dé>art. En
tout cas le prix couramment pratiqué a
été de 35 à 35,50 pour livraison octobre.

Fèves et Fèveroïes
Il se traite toujours à n .tre Congrus

qi-elques affaires en fèves e» fèveroucs.
Nous avons remarqué des ée 1 antillons <<e
fèves du Médoc.

Le Médoc produit de belles petites p?
ves semblables à la fève d<" Vendée ; et
aissi de Bône, elle convient pour cassa-
te mais est principalement employée pour
la nourriture des chevaux. Les priuc-
r,'mx centres récoltants sont. Talais, Jau-
Dignac et Loirae, Soulac et les en^iy
rons. La récolte a été très, bonne cette
armée, plus abondante que *a Préced^-
e et on pourrait trouver à acheter dans

les 10 à 20 mille hectolitres, chez les di-
' vers propriétaires. Les prix sont auWu.

de 27 fr. l'hectojitre nu départ Talais. Il
n'y a pas de gros commerçants vendeurs
dans la localité, on achète comptant dé-
part et lo paiement doit se faire au dé-
part, toiles acheteur à fournir.

L'industrie de la minoterie spéciale
à Marseille traverse une crise grave,
par suite du maintien des droits de
douane sur les fèves exotiques.

Un minotier de Marseille nous a dé-
claré :

« La guerre nous ayant privés de
certaines des plus importantes pro-
venances et les cours élevés des maïs
ayant incité les éleveurs à donner !a
préférence aux fèveroïes, la demande
intense de celles-ci rencontrant une
production restreinte, il en est résulté
une hausse qui ne nous a plus permis
de lutter avec les cours auxquels l'Etat
cède les blés.

« La fabrication des farines ne fè-
ves est donc absolument arrêtée car,
en vendant au-dessous du pair, il fau-
drait encore tenir 45 fr. les premières,
44 fr. les deuxièmes, 7fj/rr. les févettes
cassées.

« On cote, en effet, les fèveroïes
d'Alexandrie. 40 fr. caf, entrepôt douane;
les fèves du Maroc, 36 fr.; d'Algérie
35 à 36 fr.; Tunisie, 35 à 36 fr. entre-
pôt consommation, et les arrivages en
France sont de plus en plus rares.

« L'année est non seulement désas-
treuse, mais encore perdue pour cette
industrie. »

Pailles, Fourrages
La situation des pailles est encore

plus pénible que pour les pommes de
terre, Te matériel fait totalement dé-
faut, et dans certaines régions la sor-
tie des pailles est interdUe, la réqui-
sition enlevant tout. Il faut des autori-
sations de l'Intendance nour pouvoir
livrer et ce n'est nullement facile à ob-
tenir, , aussi, . on ne traite pour ainjw
dire rien, notre place est, très montée
en ce moment et la plupart de gros né-
gociants et camionneurs de notre ville
menacent de fermer purement et sim-
plement si la situation ne s'améliore
pas.

On cote à la tonne sur wagon, gare
df^nart des régions, d'expédition et plu-
tôt nominalement :
Pr<i11e froment, gerbes, Fore 1! Ve-

iay-Auverg-ne 55 60
Psiïlè seis-le fléau et machinée, Fo-

rez, Velay, Auvergne 70 S"
Faille froment. Bourgogne 58 6*
Paille avoine, Bourgogne 50, 55

Pour les foins, la situation est. en-
core plus difficile que pour les pailles,
le rayon délimité pour charger en vrac
dans le rayon de Lyon n'étant vraiment
pas suffisant pour alimenter notre ville.

On cote à la tonne wagon, gare dé-
' part grand réseau du rayon du ven-
deur :
Foins eh vrac, rtfsrion lyonnaise .... 9^ 100
T'oins pressés, Forez-Velay-Auvergne 100 no
Foins pressés Bourgogne '. . 105 110
Paille Forez-Velay 100- 105

A;noyre Congrès, les 1 affaires trai-
tées ont été rinsignifiantes, pour les

- raisons exposées ci-dessus.

Graines fourragères
Les graines fourragères n'ont pas don-

né lieu à de nombreuses et importantes
transactions à notre Congrès. La campa-
gne est, en effet, à peine commencée. - ■

Oh nous dit que dans là Haute-Garonne
la persistante sécheresse a fortement
éprouvé la culture du trèfle violet. En
terre légère, la plante a séché sur pied et
la graine n'est pas arrivée à maturité.
Dans les sols frais ou argileux, les dégâts
sont moins impartante, la plante y a
mieux résisté et grâce à quelques pluies
tombées à temps, la maturation de la
graine s'est faite dans d'assez bonnes con-
ditions. Le rendement dans son ensemble
sera loin d'égaler celui de 1915, on l'esti-
me plutôt comme médiocre.

En ce qui concerne la qualité, on ne
peut guère se prononcer, les cultivateurs
étant, occupés à des travaux plus pressés
n'ont pas encore procédé aux battages et
se tiennent encore éloignés du marché, de
sorte que jusqu'ici les affaires sont nul-
les et les cours ne sont pas encore éta-
blis.

La luzerne souffre moins de la séche-
resse que le trèfle, grâce à ses racines
pivotantes. Les étés secs produisent l$s
plus belles récoltes. Il n'en sera pas de
même cette année, du moins dans la ré-
gion toulousaine, à cause des pluies qui
ont provoqué une nouvelle pouce rapide
au grand préjudice de la graine en for-
mation. Pas mal de champs ont été coupés
en vert. Ceux qu'on a laissés pour la pro-
duction de graines, à en juger par les
quelques échantillons parus, ayant souf-
fert de l'humidité.

Cependant, il sera bon. d'attendre en-
, co-re quelques jours avant de pouvoir se
prononcer. Il n'y a pas encore de cours,
la culture, pour les mêmes raisons que
pour les trèfles, n'offrant encore rien.

Dans le Lot-et-Garonne, la. récolte est
très petite. On éprouve même des diffi-
cultés pour les battages. Il n'a enoofe
rien paru sur les marchés locaux. Il res-
te fort peu de marchandises de la précé-
dente campagne.

La graine d eluzerne est très abondante
dans les Bouches-du-Rhône, la qualité
saine. Les prix sont en ce moment un peu
artificiels pour ces provenances et pour
cette année ils ne sont pas encore créés.

Dans la Drôme, il y a une bonne demi-
récolte, mais on demande 140 à 150 ir.
pour ces provenances» prix qui, on l'es-
père, iront en baisse.

Du rayon de Montélimard, on offre des
luzernes à 120 et 130 fr.

Dans le Berry, on espérait à un mo-
ment donné, principalement pour les trè-
fles violets, un rendement avantageux,
mais par suite d'une sécheresse prolon-
gée, la situation s'est beaucoup modifiée
-et l'on no peut espérer maintenant qu'une
faible récolte.

Un négociant du Vaucluse nous donne
les ' renseignements suivants sur son
rayon et les régions voisines :

Au . sujet des graines fourragères, la
récolte a été cette année très médiocre
par ici, ainsi que dans les Alpes qui, en
générale, fournissent beaucoup.

Il reste pas mal, dit-on, de sainfoin
vieux à la culture ,surtout dans les Al-
pes ; ici, très peu. On demande comme
prix de 38.50 à 39.50 nus gare départ.

En sainfoin nouveau, la récolte ici et
dans les Alpes est peu abondante. On pra-
tique les prix de 41 à 43 fr. nus départ.

En luzerne, la récolte est très médio-
cre dans le Vaucluse et les Alpes. On dit
les Bouches-du-Rhône et le Gard mieux
partagés. On pratique de 160 à 200 fr.
suivant qualité.

Pour les vesces, la récolte est peu abon-
dante, la marchandise recherchée, les
cours' sont très élevés de 35 à 40 p. 100.

Les trèfles ont fourni une récolte peu
abondante, il reste quelques gros lots do
l'année dernière. On cote de 130 à 150 fr.
et même 170 fr. -'.".; M_M .

Dans le Maine-et-Loire, m fait quel-
ques quantités de graines fourragères.
Un négociant d» Cholet nous dit:

Le rayon de Cholet ne. cultive, on fait
de graines fourragères, que le trèfle vio-
let et la. vesce d'hiver.

Actuellement, les battages du trèfle ne
sont pas faits et les prix ne sont pas fixés.
On croit à une récolte moyenne.

La vesce d'hiver se vend 42 fr. les 100
kilos. La récolte de cette graine est, au-
dessus de la moyenne, les prix ont une
tendance à la hausse.

Notre Congrès s'est caractérisé par de,
très petites offres en graines fourragé- -
res.

' Les battages de ces graines se font or-
dinairement après ceux des céréales et
le retard existant pour ceux-ci est en-
core plus appréciable en la circonstance.;

Signalons quelques offres en luzernes 1
de Poitou traitées à 140 fr. pour les nt-j
ture et 150 fr. pour les décuscutées.

En trèfles violets seulement de rares
balles sont offertes et les affaires sont:
trop restreintes pour fournir une base
permettant d'établir des cours bien
exacts. Toutefois, nominalement on peut
constater une baisse sensible sur les prix
qui, il y a quelques jours, étaient à 200
fr. Pour notre Congrès, on notera 140 à
150 fr.

L'Italie demande des graines, plusieurs-
courtiers avaient des ordres pour ce pays
qu'ils n'ont pu satisfaire.

Graines potagères
La graine de carotte a donné lieu cette

année à des transactions relativement ac-
tives. Fait à noter, elle a été assez abon-
damment cultivée en Provence. On a payé
de 4 à 8 fr. le kilo, On l'utiliserait, pa-
raît-il, au service de l'armée, pour la pro- '
duction des gaz asphyxiants.

Pommes de terre
Notre Congrès a été favorisé d'un

temps superbe pour le premier jour et
nous avons pu constater une grande
affluence dans l'après-midi notam-
ment.

Toutefois, les vendeurs sont réser-
vés, car de l'opinion générale, les prix
ne peuvent que se bien tenir. L'Est se
trouve très déficitaire cette année, et
l'Ouest bien qu'ayant une récolte meil-
leure tient Tes prix. Toutefois, de cette
dernière région, il faut enregistrer une
certaine faiblesse dans les cours, par
suite du désarroi provoqué par la taxa^-
tion de la pomme de terre sur la place
de Paris, de ce fait, le Poitou, l'Or-
léanais, la Touraine et Le Mans se
trouvent privés d'un important débou-
ché, la taxe étant vraiment trop fai-
ble pour permettre aux vendeurs de
traiter.

Il est à remarquer que l'Anjou et le
Berry offrent à des prix bien plus in-
téressants et la marchandise cette an-
née, bien que n'étant pas très grosse,
donne tqute satisfaction.

A notre Congrès, il y avait quelques
offres de la Sarthe, Mayenne, ainsi que
de la Creuse, mais des provenances ne
sont pas aussi intéressantes pour la
consommation que nos régions et c'est
encore un peu tôt pour les semences.

En attendant, les transactions sont
plutôt difficiles. D'une manière géné-
rale, le manque de matériel gêne con-
sidérablement les vendeurs qui veulent
livrer ce qu'ils ont de traité avant de
s'engager à nouveau et on échange
toujours les mêmes récriminations au
sujet de Ta situation relativement aux
transports qui ne font que s'empirer.

En résumé, nstre réunion donne lieu
surtout à de nombreuses plaintes, mais
les affaires ne sont pas très brillantes.

On cote à la tonne sur wagon, dépaft
des régions d'expédition :
Earlys roses, Orléanais. Anjou, Foi-

tou, Touraine, Sarthe 150 160
Earlys roses. Jura, Saône-et-T,oire,

Rhône, Côte-d'Or 155 155
Jaunes rondes, Anjou, Touraine, Or-

léanais, Poitou .'iu Sarthe. . . ... 155 165
Jaunes rondes, Vaucluse, Bouf.f.es-

du-Rhône 180 185
Jaunes princesse d'Auvergne 160 165
Institut Beauvafs, Saône-et-Loire,

Jura. Nièvre Côte-d'Or 140 1?0
Institut de Beauvais,Creuse,Limousin

Sarthe, Mayenne 125 135
Fourniture, Jura, Saône-et-L'ire,

Nièvre, Côte-d'Or, Loire, H.-toire 130 135
Fourniture, Limousin, Sarthe, po'tou 125 130

Légumes secs
Les légumes secs sont généralement

chers cette année et les réquisitions sont
sens aucun doute une dés principales,
causes de cette cherté. Il en est d'autre
que nous indiquons plus loin.

Avant de parler de la marchandise in-
digène voyons d'abord ce que l'on dit
des légumes secs exotiques. La situation
nous a été décrite par le che" d'une gros-
so maison de Marseille qui s'expriao
ainsi :

Légumes secs exotiques : La ten-
dance générale de ces articles d'orignal
exotique n'a cessé de se maintenir très
ferme, avec même de fortes variations
en hausse pour certains articles.

Haricots : A l'importation, la place
de Marseille n'est plus guère fournie, (ïp
dehors de quelques petits lots de Mad?»-
gfiscar et d'Afrique Orientée anglaise),
que, par le Japon. Mais quoique ce pays
offre une grande variation cie marchaa
dises, seuls les gros plats bla.ics sembbat
avoir obtenu chez nous quelque suce' s.

: A l'heure actuelle il n'est cependant pu- s
guère question de ces articles, car on est
en fin de récolte, et les premiers arriva-
ges de la nouvelle ne pouriont pas êifî
i.ci avant novembre.

Néanmoins les petits stocks disponiL!;s
sont tenus très fermes à des ; rix varia .a,
suivant qualités, entre 74 »t 95 fr.

Lentilles : Cet article qui nous est
fourni presque uniquemet par les Indes
et l'Egypte a subi une longue, période de
stagnation, sans trouver prer eurs en de -
hors de quelques petites affaires La prin-
pale cause en est que les Intendances ont
exclu cette qualité de leurs fourniture.

A notre Congrès on offre des lenttees
d'Espagne de 115 à 130 fr. les 100 ki. )s
suivant grosseur. Los lentilles Bombay
sont tenues de 58 à 60 fr.

Il semble cependant y avoir en te
moment une certaine reprise motivoe
probablement par le contre coup de la
hausse sur les lentilles des Indes. Celle.? -
ci en effet, n'ont pas cessé de hausser de-
puis plusieurs semaines, hausse provo-
quée d'abord par une forte aigmentatten
oes frets, par les difficultés '^'expédition
des Indes par suite de nombreuses ré-
quisitions de navires par le gouvernement
anglais; et aussi par les fortes demande*
des Intendances. A l'heure actuelle ' •■.<>
principales maisons d'importation de cx-t
article demandent pour la marchandise
brute, de 58 à 59 fr pour les grosses et
de 55 à 56 fr. pour les moyennes. (-„-»
prix s'entendent quai Marseille, a lten-

i trepôt de douane. Malgré ces prix élev*°
ces marchandises s'écoulent très facile-
ment et sont très demandées à cause de
leur parfaite conservation, de leur cuis-
son irréprochable et de l'a'.isenoe tote'e
des mouche*. , ,

Pois chiches : Cet article était le
seul qui jusqu'à présent avait pu se te-
nir à un niveau suffisamrrent raison-
nable pour permettre do nombreuse-
transactions. Mais avec la nouvelle .'.-5- 1
coite nous avons vu se produire une pro-
fonde modification de la si-nation. En
T-remier lieu, la récolte au Maroc (qui ue-
v.ent notre principal fournisseur depuis
qu'il nous est impossible de nous fouivr
on Syrie comme auparavent a été ùù
truite en grande partie par les saute-
relles. L'Algérie a elle même des besoins
assez considérables et émet des préten-
tions exagérées avec une récolte égale-
ment restreinte. A ces éléments de baus-
s' vient s'ajouter une demande continue
pour l'exportation à destination de di-
vers centres de la Méditerranée oriente-
ie. et nous en arrivons ainsi à voir je-
diverses qualités de pois chiches en haus-
se de 25 a 40 y0 sur les prix pratiqués
l'année dernière, à la même époque.

La demande se maintient assez bonn^
malgré une hésitation assez nuturelle ue
la part des acheteurs devant de pareilles
différences.

Pois verts et cassés : Ces articles
sont maintenant devenus introuvables.
Comme nous n'aurons pour fournisse'.! 1 '
que les Etats-Unis, lorsque leur nouvelle
lécolte sera là, d est à' peu près impas-
sible d'établir une appréciation quel-
conque- A en juger cependant par lis
prix qui sont demandés pour d'auLres
articles de cette origine, nous ne serions
j>as étonnés de voir dépasser dès le dj-
but le prix de 100 fr pour les pois veru-
C" qui ferait probablement dépasser le
prix de 140 fr. pour les pois cassés. I-
est probable qu'à ces prix li consomma-
tion préférera en grande partie s'abste-
nir.

Chènevis : C'est certainement celui
des articles qui a subi la hausse la 4*11(3
oievée. Cette marchandise dont le priK
variait avant la guerre entre 18 à £5
francs, vaut à l'heure actuelle de 90 à
100 francs suivant position et état. Los
arrivages de Mandchourie sont assez con-
sidérables, mais n'influent aucunemsat
sur les cours.

Al pistes : Le Maroc nous fournit de
jolies alpis'tes a des prix qui restent suf-
fisamment raisonnables pour permette
ces transactions assez régulières. Malheu-
reusement l'écoulement de cet article eôt
assez restreint.

Légumes secs indigènes : Il se pro-
duit de notables quantités de légumes sec >
dans la Gironde et- les Landes. Notre cor-
respondant de Bordeaux nous a fourni its
indications ci-après sur ce" provenan-
ces.

Dans la région de La Ré^le et Bazas,
on trouve de beaux haricots plats, en gé-
néral petits plats, les plus grosses sortes
sont dans les Landes, et ausri des cap u
cines blanches (Lingots) et des capuoi-
eos café, variété très estin/ée par i^s
marchands grainiers pour la semence. Los
prix sont élevés cette année, on parle de
95 fr. les 100 kilos départ pour les pe-
tits plats -et capucines-, mais oucune offve
n'est encore formée sérieusement, la ré-
quisition opérant dans la Région.

Les environs de Castillon sur Dordogrie
et le Blayais, donnent une variété de lé-
gumes secs, haricots blancs mélangés,
mais les quantités récoltées sont petites.
En général on trouvera en Gironde o>s
haricots toute la saison, mais par petits
l.cts de 10 à 20 halles à la fois, c'est le
produit de la petite culture.

Dans les Landes : Il est interdit de
sertir les légumes secs de ce départe-
ment, lequel doit fournir a l'Etat une
quantité de cent mille hectolitres, so't
80.000 sacs. Tant que cette quantité ne
sera pas couverte, il sera impossible de
s'approvisionner dans ee département.
Comme côte nominale on tient : cocos
90 fr départ, plats 95 fr. départ les khos
logés.

La Saône-et-Loire est un département
producteur de haricots, cette rmnée la ré-
colte est nous a t'en dit au dessous de la

■ moyenne. Au marché de Louhans on a
payé 15 fr. le double ce qui représente à
peu près 100 fr. les 1O0 kites. A Chaiou-
sur-Saône les haricots qui viennent se i-
lement de faire leur apparition ont lié
payés de 85 à 90 fr.

On- offre des haricots triés ronds de la
Haute-Garonne dits Pamlers à 80 fr. les
80 kilos, plats ordinaires à 70 fr.

Les affaires au Congrès ont été ren-
dues très difficiles par les prix excessifs
tenus. On offrait des haricots d'Espagne
à 96 fr. les 100 kilos, les Landes offraient
au même prix, mais il ne s'est presque
pas traité de haricots à ces limites. La
Bourgogne n'a presque rien offert.

Nous avons appris qu'une démarche
avait été faite auprès du maire de Lyon
afin d'obtenir l'autorisation de faire ve-
nir d'Italie 2.000 baltes pour l'approvi-
sionnement de la ville. La récolte est sa-
tisfaisante en Italie.

On s'inquiète avec raison do la cherté
des haricots et l'on se demande à quel
prix le commerce de détail devra vendre
cet hiver.

Noix Cerneaux
Noix : Voici les renseignements que

nous avons recueillis concernant la ré-
colte des noix cette année.

Dans la Drôme, la récolte sera as«z
abondante et même supérieure à celle (je
l'année dernière, surtout dins la Haute
Drôme.

Dans l'Isère la grêle tombée dans un
certain nombre de communes a causé des
dégâts assez sérieux à la rccolte, mais
cela ne paraît pas devoir exercer uae
grande influence sur le rendement géné-
ral.

Comme prix on parle de 65 fr. les 1*0
kilos pour les noix chabertes en coque >.

Dans le Lot, on compte avoir une bon-
ne récolte comme quantité et qua'ité,
mais il est encore un peu tôt pour pou-
voir indiquer des cours sérieux,

Dans la Dordogne la récolte croit -«m
-sera également assez satisfaisante.

Dans la Vienne, la récolte s'annonce
comme moyenne au point de la quantRj;
quant à la qualité il faut attendre en-
core un peu pour être fixé. Ce que l'c?
constate, c'est que les premières noix qui
commencent à tomber sont en bonne par-
tie véreuses- Comme prix les propriétai-
res demandent 80 fr. les 100 kilos.

Cerneaux : Les transactions à l'heu-
re- actuelle portent principalement sur les
cerneaux de caisses pour l'Amérique. On
dit qu'il se serait traité déjà un certain
nombre de lots en cerneaux chabertes aux
prix de 320 à 330 fr. livraison octobre;
et 315 à 325 fr. livraison novembre.

Cerneaux do roix mayettes 410 à 420
francs livraison novembre.

Cerneaux invalides de chabertes 260 h
270 fr. pour livraison octobre et 250 à
260 fr. pour livraison novembre.

Cerneaux Arlequins 210 fr. les 100 ki •
!os livraison novembre.

En cerneaux pour l'huilerie, dans Vis.''
re et la Drôme il reste peu de marchan-
dise en cerneaux vieux qu Von tient 120

francs en cerneaux nouvea'.i on pavie 1
6e 150 fr. les 100 kilos départ. Ce prix
nous parait élevé.

Comme cela était à prévoir, étant donné -
les prétentions des vendeurs, il ne s'est :
rien traité en cerneaux pour l'huilerie.
Les -acheteurs préféraient attendre que
les cerneaux nouveaux aient fait leur
apparition que de faire des marchés à
livrer.

Ainsi que nous le disions plus haut, le
Dauphiné demande 150 fr. pour les cer-
neaux récolte 1916. Le Lot est vendeur h
120 fr. les 100 kilos sur 5 mois à partir
de décembre.

Colzas
La récolte des colzas a éti petite cMte

année dans la Côte d'Or, ils n'ont pas été
très bien /ramassés; mais ils sont seco
pour le moment.

Il n'y a plus ries en culture, le peu de
marchandise qui reste à la vente, est eu
commerce. Nous avons pay* en cultuie
do 65 à 70 fr. les 100 kilos, quelques ii;ls
ent même été payé 72 fr.

Il est à présumer que nous aurons
plutôt de la hausse, sans cepmdant aug-
menter beaucoup; nous sommes déjà h
un prix élevé. Ceu Ï qui sont semés se p é-
sente mal il fait trop froid.

Sur la récolte en Seine-Inférieure, dé-
partement producteur, on nous documen-
te ainsi :

La récolte de colza en Seine-Inférieure
a été très mauvaise, à peine un tiers d'une
année moyenne. En présence d'un résul-
tat aussi médiocre, la culture n'en fera
pas pour l'année prochaine.

La qualité est légèrement défectueuse.
Beaucoup de lots ont été mouillés pen-
dant les battages et bien que parfaite-
ment secs maintenant laissent à désirer.
On doit ajouter que, faute de main-d'œu-
vre, le nettoyage est insuffisant.

Après avoir débutés à 68 fr., les prix
ont légèrement fléchi, mais avec reprise
de la demande et la hausse de l'huile, la
tenue des cours est meilleure et les pré-
tentions du producteur augmentent sé-
rieusement.

Actuellement, il (faut voir 65 à 66 fr.
départ.

Choux, Carottes,
Oignon, s

Il s'est traité en ces légumes quelques
affaires assez rondes à notre Congrès.

Lo chou n'est pas rare en ce moment;
on trouve à s'approvisionner dans toutes
les régions de production à dos prix rela-
tivement peu élevés. Mais le chou gras,
autrement dit le chou à choucroute est
à peu près le seul qui, actuellement, sup-
porte les transports sans avaries, aussi
c'est celui qui s'expédie le plus.

On en trouve d'importantes quantités
dans la Haute-Saône à 8 fr. les 100 kilos
départ.

Les régions de Grenoble, Roanne, co-
tent également 9 fr.

La récolte de choux est très abondante
dans la région lyonnaise ; à Sathonay-
Rillieux la marchandise est très belle et
le cours est de 10 fr. les 100 kilos.

Auxonne fait des offres de choux Milan
à 78 fr. les 100 kilos départ, mais la
marchandise ne donne pas satisifaction,
le chou est trop avancé.

La récolte des carottes est très abon-
dante dans la région de Pont-de-Vaux et
la marchandise est très belle. On offrait
à 12 fr. les 100 kilos départ en vrac.

Cavaillon et les environs font des offres
à 14 fr. les 100 kilos départ, mais la mar-
chandise n'est pas aussi belle que celle
do Saône-et-Loire.

Le Loiret et la Vienne tiennent des
prix très élevés : 17 à 18 fr. les 100 kilos
départ en vrac.

L'oignon jaune paille en belle mar-
chandise vaut à Auxonne 22 fr. les 100
kilos départ.'

Le Midi offre de l'oignon rouge et jau-
ne, pour fournitures, à 19 et 20 fr les 100
kilos départ.

En général, les oignons sont à la haus-
se.
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ASSElBLtE lïTEHSTIDICALE
DU

COMMERCE DES PRODUITS
AGRICOLES

Nous ne parlerons aujourd'hui que très
succinctement de cette assemblée nous
réservant d'en donner ulte leurement A
compte-rendu sténographique détaillé et
la reproduction des rapports présentés

Nous ne pouvons attendre cependant
pour constater que son suc-As a dépassé
les espérances que nous fondions.

L'initiative prise par le Courrier du
Commerce nous semblait devoir ôtre heu-
reuse et nous avions pleine confiance tjiie
les corporations que nous défendons par-
tageraient nos opinions sur i'utilité de la
cohésion et de la coordination des efforts,
.rais nous ne nous attendions pas à un pa-
reil empressement.

Il a été pour nous le plus précieux en-
cruragement.

Plus de 200 personnes remplissaient la
vaste salle des Réunions industrielles au
Palais du Commerce.

Notre Directeur, M. Louis Godard à
l'ouverture de la séance, a o.ié les meuv
lires du comité d'organisation de bien
vouloir prendre place au bureau et M.
Bouvard, Président du Syndicat des né-
gociants en grains de Lyon, 1 accepter la
présidence comme il avait été convenu
dans une réunion préparatoire tenue le
matin-.

Aux côtés de M. Bouvard, Président „t
de M. Louis Godard, Directeur du Cour- ■
ticr du Commerce, assisté de notre coua-
Krateur Albert Boutin, éta.ent MM.' Sa-
harot, président de la Minoterie de la Ktc-
Lone; Martin, président dis Associaticns
agricoles do Busy (Doubs); Jaussaud, prô-
<>dent de la Chambre syndcale de la .d,-
noterie de Lyon et ôes départements v--î-
si;is; Bouvard, président du Syndicat d,s
Négociants en grains, graines et fourrais
de Lyon et du Sud-Est; Louis Crétin, pie-
sicleni de l'Association des .Négociants en
grains de Roanne et de la .^gion; éon
I-'allion, membre de la Chambre de con-
merce d'Annecy, membre du Comité con-
sultatif d'action économique de la 14e ré-
gion; Bosc, président de l' Association d-,s
représentants ducroire en farines de la
\itle de Lyon; Dumortier, président do la
Chambre syndicale patronale de la Bou-
langerie de Lyon; Renaud, négociant à »t-
lIonoré-les-Bains (Nièvre) représentant
M. Bidault, président du Syndicat des né-
gociants en grains, graines, farines, fouv-
rages et autres produits agricoles du UÎ-
partement de la Nièvre; Dugand, secré-
taire général du syndicat d's Courtiers
et Courtiers en grains, graines, farines et
fourrages de la Drôme et de l'Ardècn-3;
Clozel, avocat à la Cour d'Appel de Lyon,
avocat-conseil du Courrier du Commerce,
Çhame-Nouveau, président du Syndicat '

oes grains et farines de Boursom- *
Iranche-Comté; Antoine Ca-alier \f 5«
taire général du scyndi,oat des Cmu-1 '-
et Représentants en marchandises dT*, 1'*
sciile, Français et patentés; Vuilliet '~
sident du Syndicat des Fromagers li-
Haute-Savoie; Girousso vice-présiden? ia
Syndicat des Représentants en farina 1u
département du Var; Jay, Minotier u^
Affrique, représentant les Minotiers T"
l'Avcyron; Louis Jeannin, secrétaire -
Syndicat de la Minoterie du Doubs- n ° u
nier, président de la Chambre de comm?"
ce de Bourg; Perchais, président du S
il irai dos Négociants en grains d'iiie'^"
Vilaine; Beillard, président du Syudi. î
ciu Mans; Doux, vice-préddent; '-'W,ïf
trésorier; Santarelli, secret ure ad in/
du Syndicat dos Grains de Lyon.

M. Louis Godard a exposé tout d'abor»
dans quel sentiment le Courrier du Com-
merce a organisé cette réunion et ] ea J

1'
h poursuivre. . s

m- Bouvard a définit à son tour les A-.P
fln.iltés de l'heure présente et pourquoi '"
syndicats de la région lyonnaise avaient
convoqué leurs collègues des autres \t
gions a cette assemblée.

On est passé ensuite à l'ordre du joUfi
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Assemblée Ganérale

Cbambre syndicale de la Meoneris âe Ly^
ET DES PÉPAIIT13MENTS VOISINS

L'assemblée générale annuelle s'est
tenue lundi, à 10 heures et demie du
matin, au Palais du Commerce, salle
des Réunions industrielles.

La réunion était présidée par M, Jas.
saud, directeur des Moulins Seigle {
Villefranche, président de la Chambre
syndicale, assisté de MM. Mallécourt
président d'honneur; Bernier, prési-
dent' de la Chambre de commerce de
Bourg; Henri Bonnet, des grands mou-
lins de Villeurbanne, président; Con-
vert, de Lyon, secrétaire; Louis et Jo-
seph Milliat, de Lyon; Reynier, devien-
ne, trésorier.

Etaient également présents : MM.
Allaix et Genin, de Lyon; Pupier de'
Pierre-Bénite; Peyret; Sabarot, prési-
dent du Syndicat de la Minoterie de la
Haute-Loire; Claret-Montagnier, de
Vienne; Terrier, de Chazey-Bons; Aula-
gnon, de Saint-Etienne; Armand, de
Grenoble; Van-Dor'en, de Neuville;
Bonhomme, de Lyon-Vaise; Hygonet,
de Montélimar; Basset, de Valence; Mo-
rel, de Lyon, etc..

Le Président, en ouvrant la séance,
a prononcé le discours suivant qui
résume les travaux de la réunion et
dont les propositions ont été acceptées.

Messieurs,
Conformément à l'article 12 des sta-

tuts de notre Syndicat, nous vous avons
convoqués aujourd'hui en Assemblée
générale pour vous rendre compte de
notre mandat, pour vous soumettre la
situation financière, de notre Chambre
syndicale et pour procéder au rempla-
cement ou à la réélection des membres
de votre Conseil dont le mandat arrive
à expiration.

Depuis le début de la guerre, votre
Syndicat a été particulièrement éprou-
vé. Nous avons vu disparaître succes-
sivement quatre de nos membres les
plus éminents et les plus distingués:
M. Joseph Convert, M. Georges Cham-
beyron, M. Armand et M. Tracol.

Un nouveau deuil est encore venu
frapper, il y a quelques mois, la fa-
mille Champeyron en la personne de
Mme Georges Champeyron. D'autres le
nos collègues, MM. Hygonet, Ribes fit
Lorin se sont vus enlever leurs fils en
pleine jeunesse, le premier mort subi-
tement, les trois autres tombés en hé-
ros au champ d'honneur.

Nous sommes persuadés, Messieurs,
d'être votre interprête à tous en adres-
sant à nouveau aux familles si éprou-
vées de nos amis nos plus sympathi-
aues condoléances et en formulant tous
nos voeux pour les enfants et les pa-
rents de nos collègues qui accomplis-
sent vaillamment leur devoir pour
chasser l'envahisseur hors de notre
territoire.

II est inutile, je crois, que nous re-
vendons aujourd'hui sur toutes les
questions intéressant notre industrie
qui ont été étudiées au cours de l'an-
née. Chaque question demandant une
solution urgente a fait l'objet d'une
réunion et si je me permets de vous
les rappeler, c'est uniquement, Mes-
sieurs, pour vous remercier de l 'em-
pressement que vous avez bien voulu
apporter à répondre à nos nombreuses
convocations.

Depuis que la Meunerie vit sous un
régime d'exception, les contacts entre
les Pouvoirs publics et votre Chambre
syndicale ont été fréquents et dans
chaque circonstance tous nos efforts
ont tendu à défendre le mieux possi-
ble les intérêts que vous nous avez
confiés.

La tâche a été souvent difficile et a
mainte*- reprises nous avons pu, m'f L ~
gré notre insistance, faire admettre des
revendications absolument justifiées a
cause de la tendance d'esprit de nos
dirigeants qui n'était pas toujours
bienveillante à notre égard. . f

C'est contre ce fâcheux état d'esprit
qu'il convient de réagir, c'est à cha-
cun de nous, dans ses rapports avec
l'autorité gouvernementale, qu'incom-
be le soin de faire comprendre que a

1 Meunerie ne profite pas de la guerre»
qu'elle s'est imposée de lourds 'sacri».-

' ces pour assurer la marche de ses usi-
nes indispensables à la défense natio-
nale et qu'elle mérite à ce titre plus j18

bienveillance qu'on ne lui en accorde.
Pour les nouvelles taxes des fannes

'< qui sont à l'étude ou qui sont déjà ar-
rêtées par MM. les Préfets dans cer-
tains départements, on ne paraît P a»
avoir tenu compte de tous les aléas d"

s comporte notre industrie. On adn? e *
i comme base de taxation un prix fl*°

pour le blé trop souvent théoriqr"-'
1 alors que dans la pratique le cours e»'
1 visage est dépassé fréquemment d'un6

façon sensible; on nous accorde g^ J '
ralemrfit des Va. ; s de mouture calou'
lés sur la marche continuelle de^ n°'

Î usines et sur des tarifs de main-d'oeu-
t vre usités avant la guerre, alors $"
1 l'on n'ignore pas en haut lieu qu e '

manque de la matière première n°" t
■ impose des arrêts nombreux qui °
; comme conséquence une grosse aue

m-entation de nos frais généraux et O u

d'autre part le prix de la mam-o^u,
vre a subi une majoration très imp°
tante. Dans certaines grandes villes

i fin on veut imposer aux minotiers
eaux le transport gratuit des far" 1 cr-

; alors que le coût du camionnage a auj^
mente depuis la guerre de 50^ lu» ^

Nous serions désireux q u . ava Lyj.
prendre des- décisions définitives) v
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t.. ces considérations soient exami-
nes au Ministère du commerce et

«f,« vous demandons aujourd'hui,
îr0 tipnrs dans ce but, d'émettre un
M̂ f, tendant à ce que la Meunerie de
évince soit représentée par tro s ou
pr°Xe meuniers de régions différen-
?uatr la commission de révision des
taxes qui fonctionne -au Ministère du

C0SS question aussi importante et
FRSÏÏÎA ie me permets de retenir en-

surlaSaues instants vot -e attention,
CiTO

t Œ$M du paragraphe de la

malgré les pénalités {^«^ comb ; ,p

sa clientèle, nof.Tls
coŒs confrères à

voir de Français doit primer tous -les s.u
timsnts professionnels.
™n imposant à la populat on de 1 ar-

rière un petit sacrifice sur la qualité du
pain et en demandant à la Meunerie un
taux d'extraction plus élevé, nos législa-
teurs n'ont eu d'autre but que d éeonon»i-
c Sr 60 à 80 millions d'or destinés à l'aclut
des blés étrangers, et nous aurions ma î-
vaise grâce à ne pas accorder au Gouv ;r-
nement notre concours le plus absolu
pour lui permettre de réaliser une écono-
mie de cette importance.

Plusieurs membres de notre Chamme
syndicale ont été nommés experts en fa-
rine pour éviter dos abus ou des sanctions
injustes prises par le service des fraudas;
nous sommes persuadés que la Meuno-ie
comprendra son devoir et que ces expert^
i.'auront jamais à constater que l'applica-
tion stricte de la loi.

Nous pensions au cours de cette réunion
vous soumettre, comme nous le 'faisions
habituellement, le renouvellement de vo-
tre bureau; mais certains de ros collègues
ont insiste pour le maintien du statu quo
pendant toute la durée do la guerre, esi -
niant que le moment serait mal choisi
pour effectuer des changements.

Nous nous sommes inclines devant CoS
considérations et si vous approuvez cet-
état' de chose, nous vous imposerons, Mes-
sieurs, pendant un an encore le même bu-
reau avec le même dévouement qu'il a ap-
porté jusqu'ici à défendre vus intérêts.

Nous vous demanderons simplement,
une place étant libre au Conseil, de bien
vouloir nous adjoindre au bu 'eau M. Bor-
nier, notre sympathique collègue dont -a
compétence pourra nous être d'un pré-
cieux secours dans les questioos que noUo
Chambre syndicale aura à examiner.

Notre dévoué Trésorier, M. Reygner, va
ne us donner connaissance de ià situation
financière dô notre Syndicat, mais avant
oci'il vous donne, lecture de son bilan, ,,e
tiens à le remercier en votre nom, pour le
zèle avec lequel fi a toujoun rempli tes
de-soirs de sa charge. v; <■*-'"•

Nous ne doutons pas que vous n ap-
prouviez les comptes qu'il va vous pi-:-
senter.
aQOQQGOQOGQQQOQQQQOGOOQQQOOaO®

Marché de Marseille
Lundi 25 septembre. .

&LES TENDRES. — Ravitaillement
civil, 33,75 palan Marseille.

BLES DUHtS. — Godelles d'Auvergne,
37 fr.? aubaines-buissons,, 36,50 gare
départ.

Fard, «t Max PALM, Courtlers-Représartt'
—O MARSEILLE 0

Lundi 25 septembre.
GRAINS GROSSIERS. — Notre mar-

ché est. stationnaire. Le Congrès de
Lyon absorbe beaucoup les affaires qui
sont, .calmes .....

Maïs- —'Nous pratiquons disponible .
Annam jaunes piqués, 38 fr.; Egypte
jaunes, 37,50; Egypte blancs ronds, 37
francs; Egypte blancs plats, 36 fr.; In-
do-Chine blancs, .34 fr.; Plata jaunes
vieux, 38,50; rouges, 39 fr.; Plata jau-
nes nouveaux, 39,50; rouges, 40 fr.

En livrable, on offre : Plata jaunes
nouveaux flottants, 39 fr.; livraison no-
vembre, 38,25.

Fèves nouvelles Tunisie, 39 fr. logé
voie ferrée.

Caroubes. — A l'importation, on cote
caroubes de Bougie, 22 fr. disponible;
embarquement octobre, 21,50 logé quai
Marseille.

J. MALXARD, courtier-représentant, 10,
rue Pavé-d'Amour, MARSEILLE. — Grain»,
Blés, Issues, Farines.

Lundi 25 septembre.
FARINES ET ISSUES. — Farine®. —

Réglementaire 80 %, 52 fr. la balle de
122 kilos 500; gruaux D, 39,50 les 100
kilos. Le tout logé, rendu gare Mar-
seille, paiement comptant net à Mar-
seille*

Issues. — Situation inchangée.

Auguste PFISTER, courtier, 32, rue Paradis,
MarseWe. — Tél. 48-61. — Graims, farines

-et issues.

La Chambre syndicale dea Minotiers
et Fabricants de semoules de Marseille
nous communique les renseignements
suivants :

Farines de Blé dur et similaires

Pas de changement.

On cote eonsomm. : Farine entière nrftsdine,
• > ■ • ; Gruau D extra fleur. 41 . . 42 . . ; Gruau
Vnn™' 40 ' • ' Min0t D extra> 36 • • ' 38 . .
»BD<2 grossans fins, . .. ; FBD première extra,
« • PBD première. 31 ...

La balle de îoo fcUos brut, toile portes,
wanoo Kare ou quai Marseille.

Farines de blé tendre.

Taxe pour farines entières.

Semoules

Disponible. — Fermes.
On cote coi sommation : SSSE et SSSG, 62 0

èo V-V S ',S tSS ) et SSG> 61 50 .... ; SSSP
line " " • S8moulette, 59 50 .. .. ; Semon

seniî
8
 i0n £}lm net franc» gare ou (mai Mar-

"m double toile a rendre?

Livrable. —A partir du 20 septembre,
«n cote consommât^, : ssSE 2 55

letfe, à2 r .-' ' s ' 52 •• °5 •• 5 Semou-

ARRIVAGES DE BLES E t' FARINES
DU 13 AU 21 SEPTEMBRE

De Idrr.. , Sahiadi 16 septembre,

litre Sn
100

,'
 Vai,our ilvaino

> *«*»
Sebou, %$#<&&*> ???'»" et conJi-
Ville-de_M.rfr',v?

 Sacs ble; A;
^er- vaP f'ut>

8»Souii
 d> avec 5 °' i ' ' 10° b^ ̂

De Mnr,f„- , Lundi 18 septembre.

•» ^t«.000 bushels; Phil.ppeville, ya-

4-578 tonnes blé; Mazagan, vapeur Oued-
vapeur Moïse, avec 1.100 sac? blé; Mon-
tréal, vapeur Rouvik, avec 9.000 bai.e-s
blé; Galveslon vapeur Ellinu avec <>.o89
balles blé-

—, ——««-—,

Marché de Dijon

Samedi, 23 septembre.
Cote officielle des marchandises en gros
Blé, de 31 à 33 fr.; seigle d ; 28 à 29 ir,;

avoine blanche de 26 à 27 fr., avoines gn-
se et noire do 27 à 28 fr.; orge de brasse
rie de 33 à 35 fr.; orge de mouture, 30 à
31 fr. les 100 kilos; houblon? de l" r choix
précoce, 300 fr.; Houblons prenière qua-
lité, 225 fr.; 2 e qualité, 200 fr les 50 kilos.

Farines 42,25 les 100 kilos r,u; sons gros
et fins, 18 fr. les 100 kilos.

' ■ '*» 1—i

Marché, de Bordeaux
Samedi, 23 septembre.

Blés. — Malgré l'aide clos équipes mili-
taires agricoles et l'utilisation des pri-
sonniers d-e guerre, les travaux s'effec-
tuent avec lenteur et difficultés.

La demande est assez active, mais la
marchandise ne peut guère se déplacer
par suite de la pénurie (te wagons et aussi
du fait que lés interdictions de Sortie pè-
sent -encore ' sur certains départements.
Les affaires restent donc à peu près lo-
calisées et tes cours s'inscrivent sans
changement, O-n cote. ; blés du Poitou,, du
Centre, de la Touraine et de la Beauce,
de 33 fr. 75 à '34 fr. les 100 kilos gares dé-
part ; blés de pays, de 26 fr. 50 à 27 ir. les
80 kilos rendus aux usines.

Farines. — Les cours se maintiennent
sans grandes affaires', la boulangerie étant
fournie par le ravitaillement" civil. On
cote : farines américaines, 44 fr, 50 les
100 kilos logés sur quai Bordeaux ; fari-
nes de ravitaillement civil, 43 fr. 50 les
100 kilos nets, rendus, toutes gares du dé-
partement ; farines de cylindres, du Cen-
tre et du Haut-Pays, de 44 à 44 fr. 50 les
100 kilos logés, gares ou quai Bordeaux.

Maïs. — Les cours sont faibles, On co-
te : Roux Plata disponibles, 35 fr. ; sur
4 d'octobre, 35 fr. 50 ; blanc Plata sep-
tembre, 36 fr. 50, le tout, tes 100 kilos lo-
gés, sur quai Bordeaux.

Avoines. — Les offres sont plus abon-
dantes depuis quelques jours, mais les
arrivages sont peu importants, les expé-
ditions étant difficiles. On coto : Grises
d'hiver du Poitou, 30 fr. ; Bretagne gri-
ses, 29 Ir., le tout les 100 kilos départ.

Orges. -- Les cours sent fermes. On
cote : orge de pays, de 39 à 39 fr. 50 tes
100 kilos.

Seigles. ~* Les prix restent soutenus.On
cote : Seigle de pays, 33 fr. les 100 kilos
nus, gares Bordeaux.

MjuÈiiis, Tintes
El ACHATS PUBLICS

MINISTERE DE LA GUERRE

Fabrication de pain de troupe

Avis
Agen (Lot-et-Garonne). — 4 concours

restreints à la sous-intendance d'Agen, le
10 octobre 1916, à 14 heures, en vue de la
fabrication du pain do troupe à la ration
dans les places d'Agen (2.800 hommes),
de Marmande (800 hommes), de Yilleneu-
ve-sur-Lot (90 hommes) et de Gastelja-
loux (1.800 hommes), du 1 er novembre
1916 au 31 janvier 1917.

En cas d'insuccès, nouveau concours le
21 octobre 1916.

Fourrages à la Ration

Avis

Agen (Lot-et-Garonne). — Deux con-
cours restreints à la sous-intendance
d'Agen, le 9 octobre 1916, à 14 heures, en
vue de la fourniture des fourrages à la
ration du 1 er novembre 1916 au 31 jan-
vier 1917, dans les places de Casteljaloux
(14 chevaux) et Marmande (16 chevaux).

En cas d'insuccès1, nouveau concours le
23 octobre 1916.

Auxonne (Côte-d'Or). — Concours res-
treint pour l'entreprise de fourrages à la
ration dans les places d'Auxonne et de
Beaune pendant la période du 1 er no-
vembre 1916 au 31 janvier 1917, à la sous-
intendance militaire d'Auxonne, le jeudi
5 octobre 1916, à 14 heures.

Subsistances Militaires

Avis

Besançon (Doubs). — 28 septembre. —
1.500 quintaux métriques de choucroute,
à livrer par moitié dans chacune des deux
premières périodes d'un mois à compter
de la notification du marché.

La livraison se ra iiaite aux magasins
ci-après :

Magasins du service des vivres des pla-
ces de Besançon, Troycs, Chaumont.

Centre d'approvisionnement en denrées
• l'ordinaire do Paris (gare d'Est-Villette) ;
Lyon (gare Saint-Clair).

Soumissions 28 septembre.

MARINE NATIONALE

Avis
Brest (Finistère). —- Appel à la concur-

rence en vue d'un traité de gré à gré pour
une fourniture de 21.000 kilos de viande
fraîche do boucherie.

Durée du marché : trois mois.
Les offres devront parvenir le 2 octo-

bre 1910.
Brest (Finistère) . — Appel à la concur-

rence en vue d'un traité de gré à gré pour
une fourniture de 850 merrains en chêne.

Délai do livraison : 1 mois pour la moi-
tié, 2 mois pour le complément.

Les offres devront parvenir le 9 octo-
bre 1916.

Brest (Finistère),— Appel à la concur-
rence en vue d'un traité do gré à gré pour
une fourniture de foin et d'animaux vi-
vants de boucherie.

Durée du marché : trois mois.
Les offres devront parvenir le 9 octo-

bre 1916.

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

Résultats
Le Mans (Sarthe), 23 septembre. — 1 er

lot 5.000 sacs, 45-5 fr. ; 2° lot 5.000 sacs,
470 fr. ; 3 e lot 5.000 sacs, 430 fr. ; 4e lot
5.000 sacs, 400 fr. ; 5e 5.00 sacs, 400 fr. ;
Cf lot 5.000 sacs, 545 fr. ; 7 e lot 5.000 sacs,
405 fr. ; 8e lot 5.000 sacs, 405 fr. ; 9° lot
5.000 sacs, 405 fr. ; 10e lot 5.000 sacs, 405
fr. ; 11e lot 5.000 sacs, 405 fr. ; 12e lot 5.000
sacs, 405 fr. ; 13» lot 5.000 sacs, 405 fr. ;
14e lot 5.000 sacs, 405 -fr.

PAILLMJliïtini»
Castelsarrasin (T.-et-Garonne), 21

septembre. — Cn cote : foin l rc qualité
8 fr.; luzerne, 8'fr.; paille de froment
alimentaire, 6 fr.; paille d'avoine, 5 fr.
les 100 kilos.

Brienon (Yonne), 22 septembre. —
On cote : foin 1" qualité, de 9 à 10 fr.;

foin 2* qualité, de 8 h 9 fr.; luzerne 1"
coupe, de 9 à 9,50; 2e coupe, de 8 à 8,50;
paille de froment alimentaire, de 4,50 à
5 fr.; paille de froment pour litière, de
4 à 4,50; paille de seigle, de 5 à 5,50;
paille d'avoine, de 3,25 à 3,50 les 100
kilos.

Montbrlsom Loire), 23 septembre, •—
On cote : foin première qualité, de
7,75 à 8 fr.; paille de froment alimen-
taire, de 7 à 7,50 les 100 kilos.

Nevprs (Nièvre), 23 septembre, — On
cote : foin première qualité, de 11 à
12 fr,; foin deuxième qualité, de 9 à
9,50; luzerne, de 9 à 10 fr.; paille de
froment, de 8 à 9 fr.; paille d'avoine,

1

do 6 à 7 fr. les 100 kilos.
Marseille, 25 septembre. — Nous co-

tons : foin Crau 1" et 2° cou )^s 16 fr.; 2e

-coupe 15,50; ordinaire des l.Soaches-uu- .
Rhône 14 fr.; luzernes 2° et 3' coupes i5,
francs; paille ble batteuse alimentaire j
6,75; rouleau 7,25; litière 5,50; }e tout aux
100 kilos départ.

Paris, 23 septembre. — L'approvi-
sionnement est loin de répondre aux be-
soins qui se manifestent de toutes parts.
Aussi la tendance so maintient-elle fer-
me, aux pleins prix du précédent mar-
ché.

On cote ': luzerne, 1" qualité 85 à 90 fr.,
2e qualité 78 à 85 fr. ; foin, 80 à 85 -et 75
à 80 ; regain de luzerne, 82 à 86 et 75 à
80 ; paille de blé, 70 à 74 et 67 à 70 ; pail-
le d'avoine, 55 à 58 et 52- à 55 ; paille de
seigle, 42 à 48. Les 104 bottes de 5 kilos
environ, franco dans Paris,

î»AQUELeT (.maison Mouseler), eourUw,
Uyon, S, rue de la Barre, 8, Lyon.

Pfleter Aug., 32, rue Paradis, Marseille

nmu m TERRE
Ohalon-sur-Saône (S.-et-Loire), 22

septembre. — On cote : rouges, de 12
à 13 fr-.; early, de 14 à 15 fr.; Beau-
vais, de 12 à 13 fr. les 100 kilos .

Marseille, 25 septembre. — La situa-
tion est meilleure. Bien que ' on escompte
toujours la baisse, les transactions hOr.*
plus actives. Prix faibles.

Nous pratiquons disponible • VauciUoe
Beauvais 16 fr.; Beauvais, Sa

 J
,ne-et-L..i-

re, 14 fr.; mélangées Saône-et-Loite,
13.50;. mélangées Hte-Vieime, 13,o0- .
tieauvais, Hto-Vienne, 14,50; -aunes ILe-
Vienne, 15,50; early rose PoHou, 16 ir.;
Beauvais, Sarthe, Mayenne, .15 fr.; jaur.es
15 fr.; early, 16 fr.; Beauv.: s, Drôme
!4,50; Côte-d'Or, 15 fr.; early rose Côte-
d'Or, 17 fr. ; Beauvais, Auvvgne, 14,iô,
jaunes, 15,50; mélangées, 15 50.

Le tout aux 100 kilos en vrac sur gare
dt départ des régions indiquées.

PAQUELET (maison Mousser;, courtier,
Spécialité en pommes de terre, semence ei

consommation
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

J. MALLARD, représentant, MARSEILLE.
— Pommes de terre. Fourrages et Pailles.

Pommes de terre de toutes provenance^
Semence. Consommation. Oignons. Carottes.
Grains. Foin. Paille. — QUATRE, eourlier, 7,
rue Part-Djeu, Lyon. Adr. télégr. : Quatre
Pardleu, 7. Téléph. 58-27.

J. Matlard rep., 10 r. Pavé-d'Amour Marseille

Paulus IWILLET. Danjoutin-Belfort
Télégr. Millet-Belfoi"

m
Bordeaux, 24 septembre. — Les af-

faires seraient plus actives si le stock
était moins réduit. Les ventes s'ef-
fectuent à prix irréguliers et les cours
que nous indiquons ne sont qu'une in-
dication assez vague. On cote les 100
kilos entrepôt : Saigon importation, 45
à 46 fr.; type Japon, 47 -à 48 fr.

Castelsarrasin (T.-et-Garonne), 21
septembre. — On cote : haricots, 60 fr.
les 80 kilos; fèves, 25 fr. les 65 kilos.

Chalon-sur-Saône (S.-et-Loire), 22
septembre. — Sur notre marché aux
prix de 85 à 90 fr. selon espèces et qua-
lité, les haricots ont fait leur appari-
tion.

Châteaurenard, 21 septembre. —
Tous ces jours-ci nous avons eu des gros
marchés en raisins, melons, haricots verts
et pommes de terre, les cours n'ont pas
changé depuis notre denrer compte
rendu. On cote : raisins chasselas I er

choix 100 fr. 2° choix 90 fr. 3' choix 80 fr.
Tros verts 70 à 80 fr; clairettes 50 à 55
francs; œillades 60 à 70 fr.; de cuve 3.)
à 35; pommes belles 30 à 35 fr; moyen-
nes 25 fr.; poires, be^es 100 fr.; moyen-
nes 70 à 80 fr.; châtaignes 60 à 65 fr.;
pommes de terre early roses 20 fr. rou-
ies blanches 17 à 18 fr.; tomates 12 fr .
tcinates rondes 15 à 20 fr.; navets 20 fr;
poivrons 20 à 25 fr.; oignons 15 fr.;
échalottes 75 à. 80 fr.; petits pois 50 fr.;
faricots verts fins 60 à 80 fr.; moyens,
■i0 à 50 fr.; gros 20 fr.; har ; cots à écos-
mt 25 à 35 fr.; épinards 50 fr.; laurier
sauce 10 fr le tout aux 100 kilos.

Aubergines 0,25 à 0,30; concombres 0,77
salades 1 fr.; melons verts 2 a 4 fr.; me-
lons cantaloups 1 à 3 fr. la douzaine.

Aulx en chaines; beaux 18 à 20 fr ;
moyens 12 à 16 fr.; petits- 8 à 10 fr.;
oignons en chaînes 1 à 3 fr.; les 12 chaî-
nes. Poireaux 3 fr.; radis 0,50 les 12
bottes. |

Courges 2 fr. la pièce. Citrons 7 fr. le
cent. ,

CAFES ■
Le Havre, 23 septembre. — Marché

calme et soutenu. Septembre, 75,25;
décembre, 73,50; mars, 72,50; mai, 72
francs; juillet, 71,75.

Bordeaux, 24 septembre. — La situa-
tion de l'article s'est peu modifiée cette
huitaine écoulée; les affaires .estent pm
actives et les prix sont inchangés. On eot^
les 50 kilos entrepôt : Rio de 80 à 92 fr.:
Santos de 82 à 92 fr.; Bahia de 84 à 85 fr.;
Puerto Cabello de 100 à 105 fi.; Mexique
drl05 à 120 fr; Haïti de 10« à 110 i*.; i
Costa-Rica de 110 à 120 fr.; Malabar de ;
118 à 122 fr.; Mysore de 125 à 128 fr.; Sa- ;
l;ni de 135 à 138 fr.;Bonifleur 190 francs.

Bordeaux, )24 septembre. — Il se traite
peu d'affaires et les prix conservent leur
base très soutenue.On cote les 50 kilos en- '
trepôt: Haïti de 105 à 115 fr.; Accra de 110
à 115 fr.; Bahia préparé de 115 à 125 fr.;
San Thomé de 115 à 118 fr . Guayaq iil
Machala de 120 à 125 fr.; Trimdad de 125
à 130 fr.; Caraque courant de 125 à 130
fanes; Carupano de 125 à 13o fr • Ceyian
de 130 à 135 fr.; Puerto-Ca"ello' de i i5
à-215 fr.; Martinique de 170 à 175 fr.,
Guadeloupe de 172 à 175 francs.

POIVRES
Le Havre, 23 septembre. — Marché

sans changement, bonne tendance, peu
de stock. Septembre, 151 fr.; décembre,
154 fr.; mars, 157 fr.

Bordeaux, 24 septembre. — La si-
tuation ne peut guère se modifier car
le stock reste peu important et dans
des mains qui la soutiendront; les af-
faires sont peu actives et les prix très
fermes. On cote les 50 kilos -entrepôt :
Tellichéry, 132 fr.; Saigon noir privi-
lège colonial, 151 fr.

MIS
Marseille, 25 septembre. — Nous co-

tons : huile d'arachide : neutea 149 à !50
francs; Gambie 165 fr.; rufisaue 170 fr.;
petite rufisque 160 fr.; raffiné^ 160 à JÔ2
francs. Huile dî sésame : raffinée 15*5 à
153 fr.; Bombay blanc 155 à 1-8 fr. HtL.e
rie graines à fabrique : arac >ides 137 fi,
disponible et 137 fr. livrable; coprahs 149
fiancs disponible et 150 fr. livr.; prix nus
gare Marseille, paiement comptant es-
compte 1 %.

SIJMS-MFXASSES
Paris, 25 septembre. — Sucres. —

11 a été attribue aujourd'hui de 57 à 58
quintaux de sucres blancs en ' ntrepôt Pa-
ris sur 1,500 qtx à attribuer.

Résultats des analyses effectuées au la-
boratoire des fabricants do sucre en Fran-
ce : poids moyen de la plante entière 8J3
grammes; poids de la racine décolletée 40C
;.T.; poids approximatif de la racine à
l'hectare 26.520 kilos; poids approximatif
du sucre à l'hectare 3.792 kil is.

TÎIIWIIÊIÉIMES
Vénissleux (Rhône), 26 septembre. —

Il est arrivé en notre gare pendant la
semaine, écoulée, 20 wagons de raisins
de vendanges, Carignans, Aramons,
Jacquets, de provenances de Miradol,
Bonnieux. Comme prix on cote de 39 à
40 et de 40 à 41 fr. les 100 kilos.

BEURRE, mi VOLAILLES
moulins (Allier), 22 septembre. -— Au

• marché, on vendait : beurre, de 2,10 à
"2,25 le demi-kilo; œufs, de 2,10 à 2,30
la douzaine; fromages, 30 à 40 c. pièce;
poulets, de 6 à 8,50 la paire; canards,
de 7 à 8,50;'oies, de 12 à 16 fr. la paire;
lapins, de 3 à 3,50 pièce; pigeons, de
2.25 à 2,60. _____^^^^^^

PRooinTiiwiîr
Bordeaux, 24 septembre. — Essence

de térébenthine. — Toute l'attention du
commerce des résineux de notre région
a été fixé sur le grand marché de la se-
maine à Labouneyre. Nous traiterons
dans notre prochaine revuede la phy-
sionoHiie_xde cette foire importante,
tant au point de vue de r-essence que

des résinés. ...._..__. .. r .,-,..-_-. -,..-_,-_,-,^^T.

Lyon, 15 septembre. — On prévoit
de grandes difficultés dans le commerce
des bois, tant par suite de celles de l'ex-
ploitation que de ,1a diminution de la pro-
duction.

La Savoie expédie très difficilement les
rares marchandises qui échappent à la ré-
quisition : le Jura et lo Doubs ne sont
pas intéressés par la clientèle de notre
région, car ils trouvent dans l'Est et sur
le marché parisien des prix très avanta-
geux. La Suisse à titre de représailles
peut-être mais sûrement par suite des
nombreuses demandes qui lui sont faites,
augmente ses planches de 12 lignes de 15
a 20 p. 100. De plus, les autorisations
d'importation sont accordées très diffici-
lement ; ce n'est donc pas avec les bois
de ce pays .qu'il faut espérer donner sa-
tisfaction à toutes les demandes.

Nous extrayons de notre confrère
« L'Echo des Bois », de Paris, ce qui suit,
concernant les bois du Nord :

« Le tonnage est partout beau-coup plus
demandé et comme les navires suédois
peuvent à présent étendre leur action en
dehors de la Baltique, il ne restera pour
le bois que peu de vapeurs. Jusqu'ici la
hausse est de 20 shillings (25 fr.) par
standard, mais des armateurs demandent
déjà 100 couronnes pour des navires pour
lesquels ils avaient accepté, il y a peu
de temps, 75 à 80 shillings (93 fr. 75 à
100 francs).

■ A Arkangel, on a constaté cette derniè-
re quinzaine une réduction sensible du
fret, les prix ordinaires actuels étant de
300 sh. (375 francs) pour la Côte Orien-
tale anglaise et l'Ecosse et de 320 sh. (400
francs) pour Londres.

Le nombre de navires arrivés ou à ve-
nir a beaucoup augmenté ; il est aussi
arrivé nombre de navires norvégiens
chargés de harengs et tous destinés à
charger du bois pour le retour.

Nous apprenons que le marché espa-
gnol, toujours des premiers sur les rangs
pour les achats, a déjà fait quelques con-
trats pour l'année prochaine.

Il aurait déjà acheté plusieurs milliers
de standards à 375 francs pour 3x9 rou-
ge non classé, et à 337 fr. 50 pour bastins
rouges.

Saint-Jorioz (Haute-Savoie), 22 sep-
tembre. — On cote . : bois de chauffage
moules, chêne et hêtre, 3.75 à 4 fr. les 100
kilos rendus Lyon gare ; fagots, 3 fr 50
à 3 fr. 75 ; fagots de scierie sapin, 100 fr.
les 100 fagots ; charbonnette chêne, hêtre,
4.25 à 4.50 ; charbon bois première quali-
té, 25 fr., 2e qualité 20 fr. ; charpente sa-
pin, 120 à 130 fr. le mètre cube petites
ongueurs ; planches, premier choix, 3 fr.

75 le mètre carré gare départ, 2e choix 3
fr. le mètre carré ; feuilles 14 millim.,
pour emballages marchandises rares, 1
fr. 50 à 1 fr. 75 le mètre carré gare dé-
part.

Poteaux de mines
Cardiff (Angleterre), 16 septembre.

— Le marché est inchangé et l'on cote
à la tonne sans distinction de lon-
gueursji4_sh. à 45jsh^6L£4_àj62,82).

TOSALF
Marseille, 25 septembre. — Marché

toujours très ferme, les demandes sont
très nombreuses, mais les expéditions sont
difficiles par suite du petit nombre de wa-
gons que l'on donne chaque j -ir aux né-
gociants.

Nous cotons : arachides rufisque extra,
26,75; courant, 23,75; Coronruidel, 21,75,
sésame blanc ou jaune, 24,75; coprahs co-
ciiin, 35,25; demi-cochin, 34,25; blancs.,
33,75; courant, 33,25; lin, 34,75; ricin,
34.75; arachides décortiquéj, 23,75, ie
tout aux 100 kil *s, rendus ga-3 Marseille,
paiement sans eseomote.
g.ggal.:a'^Ty;';5;:t:g'.^,ç;8»g^ggajegaçy!FPff!SWajpg

METAUX
Lyon, 26 septembre. —- Fers, aciers.

— Acier laminé, première classe, 75 fr;
poutrelles doubles, T. P. N. première
classe, de 75 à 78 fr.; tôle ordinaire 8
millimètres et plus, 176 ir. les 100 kilos

FRET
Paris, 26 septembre 1916.

, De Cardiff, on signale quelques charge-
ments en hausse de 2 s. 6 pour Marseille
à 57 s. 6 ; Bordeaux prompt embarque-
ment a été traité à 34 s.; Naples, à 60 s.;
Gênes, 72 s. 6, ainsi quo Savone ; Malte
60 s. Dakar, 25 s. pour une livraison quo-
tidienne de 500 tonnes, 5 s. plus bas pour
livraison double.

De Nevvcastle, on parle officieusement
d'une entente pour le fret des charbons
à destination d° la Méditerra-née.On com-
mencerait lo i" octobre prochain sur la
base de Gênes 67 s. 6. On cote actuelle-
ment pour Gènes 72 s. à 72 s. 6, Marseille
70 s., Port-Saïd 70 s. Du coke pour Rouen
a été coté 73 s. alors que pour Calais,
Dunkerque et Le Tréport on payait 36 s.
Cardiffl-Bibas 42 s. 6.

Les frets de la Plata sont en baisse.
Ainsi que nous le supposions le prix de
137 s. 6 pour tes ports français de

1
 l'At-

lantique n'a pu être maintenu. Il est tom-
bé à 130 s.;" pour la Méditerranée, sur-
fret de 7 s. 6. Les neutres cotent Rosaris-
Angleterre 125 s.; Bahia Blanca-Atlanti-
que ifrançais, chargement octobre-novem-
bre 132 s. 6. Ces prix sont relativement
faibles. Il est vrai qu'en ce moment les
demandes sont faibles, mais, néanmoins,
le tassement a été un pou rapide.

Coton du Golfe de Mexique 300 s. pour
les ports français de l'Atlantique ou l'An-
gleterre. De Savannah, 50 s. moins cher.

Peu d'affaires en charbon de Virginie
pour la Plata. On cote 50 s. contre pré-
cédemment 50 à 52 s. Pour Rio, de 12 dol-
lars à 12 1/2.

En grains américains du Northern Ran-
ge, chargement proche, pour le canal de
Bristol 11 s. Septembre-octobre légère-
ment en hausse de 6 à 9 d. à 11 s. 9-12 s.
Neutres inchangés à 21.6-22 pour la Mé-
diterranée ; Italie occidentale 16 s.

Base moyenne de Now-York aux ports
français de l'Atlantique 75 s. Du Golfe, en
grains, inchangé à 15 s. pour l'Angleter-
re et de 22-23.6 par vapeurs neutres pour
Cette et Marseille.

Pitchpin du Golfe 500-510 s; par Stan-
dard pour la côte occidentale d'Angleter-
re et 525 s. pour la côte orientale ; 600 s.
pour l'Italie.

Note aussi des grains de Montréal au
canal de Bristol à 11 s. 9- 12 s.

Kurrachee se tasse à 105-107 s. 6 pour
l'Angleterre contre 107 s. 6 pour Mar-
seille 110 s. Bombay plus faible aussi à
130-131.3 pour l'Angleterre contre précé-
demment 130-131.6.' De la côte de Madras
h Marseille ea hausse très .forte de 15 s. à
205 s. Saigon 175 s. Riz à 170 s. pour Mar-
seille, tandis que celui de Burmah pour
l'Angleterre ne paye que 157 s. 6.

Noté également : "Vladivostock-Angle-
berre, embarquement janvier-février,
150 s. Australie-Angleterre, décembre-
janvier, 120 g. La Goulette-Glasgow 19 s. 6.

En trine charter, inchangé : vapeurs
alliés 30 s. pour 12 mois. Pour opérations
par îrouvernements alliés pour une pé-
riode de 3 ou 4 mois 28-29 s, Neutres de-
mandent 42 s. 6 pour l'an.

A l'exportation, rien d'intéressant à si-
gnaler. E. DENHAM.

C«XX50OO00O00C<KKXK50OO00OO0OC5O0

Chaulfâge eeonomlgue par la sciure de Bois

Il est un mode de chauffage malheu-
reusement peu usité dans le-- villes, e'es:
cemi de la sciure de bois qui est un com-
bustible lent, répandant un calorique su-
périeur au charbon. La grande qualité de
et chauffage, est de ne dégage* aucun ga?
délétère et par conséquent d être à tous
points de vue hygiénique.

Le mode d'emploi n'exige- aucune trans-
formation dans les appareils de chauffage
ordinaire et une quantité minime de sciu-
re peut entretenir un phare ..endaht plu-
sieurs heures. Ce produit ne contient au-
cune poussière malsaine, il est donc aisé
o en faire de grandes provisions. Nous ne
saurions trop conseiller aux municipalités
dot- grandes villes d'en faire distribuer
pendant l'hiver aux ménages indigents.

Cbaque jour des quantités ^normes de
sciure restent inutilisées aus abords des
scieries et brûlées sur pla ,e pendant
qu'elles pourraient être utiles à tant de
ménages. P. G.

OOOOOOOOOOOOCOOOOOOCOOOOOOOOOO

L'Italie protège sa marins mareHe

Un décret, date du 10 ao^.'t 1916, pro-
mulgue les mesures suivantes ayant pour*
objet l'augmentation immédiat de- la flot-
te marchande italienne. Il j. été publié
par la Gazetta Ufficiale de Rome le 26
août dernier.

Les cargos acquis à l'étranger pour la
marine marchande italienne dans une pé -
riode de 2 ans à compter de la date de
la promulgation de la présente, seront
exempté de tout droit fiscal pendant tes
3 premières années de leur service. Une
exemption semblable sera gtrantie pour
tout cargo construit dans les chanturs
rationnaux depuis le 24 mai 1915 et pn ts
à être lancés avant le 31 décembre 1918
mais pour une période de 5 ans.

Tous les matériaux nécessaires ou se
rapportant à la construction des navires
et de leur équipement sel ont garantis
exempts de tous droits de Douane a
compter de la date de publication de
la présente jusqu'à l'expiration des me-
sures mentionnées ci-dessus.

Tous les vapeurs achetés o-i construits,
seront exempts de réquisition gou-
vernementale pendant un an.. Les navi/ef
devront être à la propriété do sujets ita-
liens ou par une société légalement ex-
clusive constituée, ayant son siège social
en Italie, la majorité des administrateurs
étant Italiens. Eu outre, ces navires de-
vront restés inscrits sur les iegistres ita-
liens pendant 5 ans au motes et ne Das
être vendus à des étrangers uendant ùn3
période d'égale durée.
lf
^K)OOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOO^

Les Expéditions Ae fourrages ea vrac

• Le Syndicat des Négociants en grains
de Lyon et du Sud-Est a reçu en commu-
nication la lettre suivante adressée à M.
le Maire de Lyon, au sujet des expéditions
de foins en vrac :

Paris, 20 septembre.

Monsieur le Sénateur,

Vous avez bien voulu me signaler la
pénurie de fourrages qui sévit en ce mo-
ment, d'une façon inquiétante, à Lyon.

J'ai l'honneur de vous -faire connaître
que, pour remédier à cette situation dans
la mesure du possible, je donne des or-
dres pour que les chargements de four-
rages sur wagons soient acceptés en vrac
jusqu'au 30 septembre inclus, dans un
rayon de 60 kilomètres autour de Lyon.

Je crois toutefois devoir appeler votre
attention sur les inconvénients de cette
mesure .exceptionnelle en ce qui concerne
l'utilisation du matériel roulant. Il est à

désirer à ce point de vue que les expédi-
teurs de fourrages fassent toutes les luis
qu'il sera possible leurs envois sous for-
me, sinon de foin pressé, tout au moins
de foin bottelé-

Agréez....

Le colonel chef du 4e bureau,
Signé : GASSOIN.

Le délai de fin septembre n'est pas rai-
sonnable, aussi le Syndicat demande qu'il
soit prorogé au moins jusqu'à fin octo-
bre.

ooaooocoooooooooooQOQoeoooooso

COURS DES CHANGES
Lundi, 25 septembre.

A Paris. — Londres, 27,85 à 27,90;
Canada, 5,81 à 5,87; Danema.-k, 1,57^ à
1,615; Norvège, 1,60 à 1,64; Espagne, 5,835
à 5,895; Portugal, 3,975 à 4,175; Hollanie,
2,37 à 2,41; Pétrograde, 1,855 à 1,915; La-
ite, 90 à 92; Suède, 1,63 à 1,67; New-Yotk,
5,82 à 5,88; Suisse, 109,50 à 111,50.

Samedi, 23 sepetembre. -
A Genève. — Aux changes, reprise gé-

nérale. Paris, 90,90 à 91 (+ 0 05). Lane
82,75 (-(- 0,05). Londres 25 34 à" 25,40
(+ 0,03). Espagne 107 (0). Russie 173 (0).
Hollande 217,10 à 217,20 (— 0,15). Alle-
magne 92,40 à 92,50 (— 0,2'»). Autnone
63,35 (+ 0,10). New-York 5,29 à 5,34 ( +
0,01).
CXXXXWOOOOOQOOOOOOOOOOOOGOOGOO

Les Petites annonces paraissent le samedi
A LA QUATRIEME PAGE
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Cironip Maritime
LA CONSTRUCTION NAVALE

Nous avons déjà dit, ici même, que la
seule façon d'enrayer réellement la crise
du fret — laquelle existe toujours, bien
qu'on en parle moins y étant habitué —
était l'augmentation de la flotte commer-
ciale. Cette flotte s'accroît tous les jours,
comblant les vides faits par les réquisi-
tions, les sous-marins, les accidents, ac-
croissement qui permet de maintenir à
peu près le fret au niveau où il s'est haus-
sé^ mais n'est pas encore suffisant pour
qu'une baisse sensible soit enregistrée.Et,
si. l'on construit, il nous faut ajouter que
c'est à la demande des armateurs eux-
mêmes, désireux d'augmenter leur flotte
à une époque où les affaires sont bonnes,
et non sur l'initiative des gouvernements.

Seulement, ce qu'il y a de regrettable
en la circonstance, c'est que si partout
sévit une fièvre de construction, force
nous est de constaté qu'en France, on ne
construit guère.

iffit '•!
Il est deux pays où la construction,

pour les marines alliées et neutres est
poussée très activement : les Etats-Unis
et le Japon.

L'Angleterre était autrefois à la tête
des, grands constructeurs. Non seulement
elle suffisait à ses propres besoins, mais
encore construisait un peu pour le monde
entier. Actuellement, tous ses chantiers
sont en pleine activité, mais ne travail-
lent exclusivement que pour les besoins
nationaux. L'Allemagne, elle aussi, cons-
truisait beaucoup. Bien que les rensei-
gnements précis manquent sur ce qu'elle
peut faire, il est probable qu'elle doit
construire fort peu actuellement, malgré
les inform/ations sensationnelles qu'elle
lance pour faire croire le contraire.

Tous ceux donc qui se fournissaient
autrefois en Angleterre et en Allemagne
ont donc été obligés de chercher d'autres
chantiers. Les Etats-Unis n'ont pas man-
qué de saisir l'occasion qui s'offrait à
eux. Des facilités ont été accordées à de
nouvelles sociétés et les anciennes se sont
empressées d'augmenter leurs moyens
d'action. Des millions de dollars ont été
dépensés pour arriver à ce résultat, et il
n'est pas exagéré de dire que presque
tous les chantiers ont des commandes
pour les occuper pendant près de deux
ans. Les gros acheteurs sont la Norvège,
suivie de très près par l'Angleterre. Pres-
que . tous les autres pays ont également
passé des commandes proportionnelle-
ment à leurs besoins. Les Etats-Unis eux-
mêmes, dont cependant la flotte commer-
ciale ne faisait guère que des opérations
de cabotage, avaient passé à leurs chan-
tiers des commandes pour navires mar-
chands en acier représentant, au 1 er août
dernier, un tonnage total de 1.250.000 ton-
nes.

D'ailleurs, on construit partout où cela
est possible. Des régions où depuis long-
temps la construction avait été abandon-
née ou négligée, ont repris une grande
activité : que ce soit sur l'Atlantique ou
sur le Pacifique, le Maine ou les Grands
Lacs, partout il y a des chantiers.

Cette activité a gagné le Japon. Et ce-
pendant le Japon n'était pas un des pays
où la construction navale était réelle-
ment importante. Mais voici actuellement
où en est la question, d'après le « Journal
of Commerce de New-York », auquel nous
empruntons ces quelques chiffres :

Les Mitsu Bishi Dockyard et Engine
Works, de Nagasa-Ki, n'emploient pas
moins de 10.000 hommes ; les mômes ate-
liers en emploient 2.400 à Kobe. Les chan-
tiers de lancement des Osaka Iron Works
3.000, la Kawasaki Dockyard Cy, à Kobe,
9.500 ; le Uraga Senkyo Kabushiki Kai-
sha Yard 1.900, le Harada Jujiro . Yard
300. Environ 1.000 hommes sont employés
dans les petits chantiers et près de 2.000
hommes travaillent au nouveau chantier
de construction qui se monte à Yoko-
hama.

Les travaux en cours comprennent :
pour la Nippon Yusen Kabushiki Kaisha,
4 vapeurs à la Kawasaki Dockyard Cy
et 5 aux Mitsu Bishi Dockyard et Engine
Works pour un total de 54.410 tonnes.
Pour la Osaka Shosen Kabushiki Kaisha,
1 vapeur aux Osaka Iron Works et 2 à
la Kawasaki Dockyard. Cy, pour un to-
tal de 12.400 tonnes. La Toyosaki, 2 va-
peurs à la Harima Dock Cy, 2.300 tonnes.
La South Manchurian Raifway Cy, 2 va-
peurs pour 10.400 tonnes.

Nous bornerons là notre énumération.
Les pays neutres d'Europe ne sont pas

restés en retard. La Hollande a des com-
mandes pour jusqu'en 1921 et dans les
Etats Scandinaves, la situation doit être
semblable. En Norvège, le capital d'une
société de construction navale a été por-
té de 75.000 k. à 575.000 k. ! L'Espagne
elle-mêmo se réveille et des chantiers
s'y montent. Les colonies anglaises sui-
vent naturellement le mouvement : 'te
Canada a demandé l'appui financier du
gouvernement et des privilèges spéciaux
ont été accordés aux constructeurs ; en
Australie, le développement de la cons-
truction maritime a atteint' un dévelop-
pement considérable. A Valparaiso, on
parle de monter des chantiers de cons-
truction. En Chine, à Shangaï, on cons-
truit.

Partout, partout, on cherche à faire de
nouvelles unjrWe et on facilite leur cons-
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traction. L'Italie vient de décider que
les matériaux de construction seraient
exempts de droits do douane.

Et en France, que fait-on ?
On fait son petit possible. On construit;

on se hâte et peut-être verrons-nous
avant la fin de la guerre le lancement de
certaines unités déjà très avancées en
août 1914. Il ne faut donc pas désespé-
rer I . ' '

On n'ignore pas que les plus grandes
facilités sont accordées - pour que les
constructeurs puissent faire .venir d'An-
gleterre les pièces de machines et autres
qui nous manquent. Cela demande bien
quelques formalités paperassières-, cela
est peut-être un peu long, mais nous
avons le temps pour nous.

Et puis, si nous- éprouvons quelques
difficultés pour la matière première, il
n'en est pas de même pour la main-d'œu-
vre. Nous avons plus d'hommes, qu'il nous
en faut dans les chantiers de construc-
tion et de nouveaux prélèvements peu-
vent y, -être faits sans crainte parmi te
personnel technique compétent.. Cela ne
fera même que faciliter l'achèvement des
constructions en cours I

Et. si après cela, vous ne dites pas que
notre marine marchande a un bel avenir
devant elle,' c'est que certainement vous
ne comprenez rien aux affaires.

E. DENHAM.

OOOOOOOOGOOOOOOOOCOOOOOOGOOOOO

TAXE DES FARINES

GIRCnLATÏëMDBS BLËS

PRBX DU PAIN
{De nos Correspondants particuliers)

FINISTERE
Prix de la farine .:. 42 fr. tes 100 kte

los nets. Ce prix peut-être majoré do*
frais de transport et manuten.ions qui ne
devront pas dépasser 1,50. .— Prix ,&a
pain : Brest et Quimper. Pain rond 5 k.,
2 fr.; 3 k. 1,30; 2 k. 0,90; 1 k. 500 0,70;
1 k. 0,45; soit respectement te kilo 0,4-1,
0,433, 0,45, 0,466 et 0,45. Pâte long, 2 k-.
I fr.; 1 k. 0,50;, 0,500, 0,25.

La sortie des blés,et farines n'est pas
interdite. YONNE

Prix de farine : 43 fr. les 1.00 kilos.
Prix du pain : 0,90.' les 2 kilos- pour u e
parties des villes du département. L'in-
terdiction de sortie des blés, et farines. a
été levée à fin juillet demie'-.

LOIRE-INFERIEURE
Prix de la farine : 42,50 les 100 kilos

prix au moulin. — Prix du pain : a Nan-
tes 0,45 le kilo. La sortie des blés n'est
pas autorisée au delà des départements
voisins. GARD .

Prix de la farine : 42,80 les 100 kilos
nus sur gare départ, toile facturée et re-
prise au même orix. — Prix du pain '
Nîmes, pain de 1" qualité, 0,j0;-2e .q'ial.
0,40; Alais l ro qualité 0,475, 2e qualité,
0,46; 3° qualité, 0,43 le kilo. L'interdic-
tion de sortie des blés et farines du dé-
partement est levée depuis quelque temps
II n'est pas paru d'arrêté la préfecture a
simplement donné des instructions, à cet
effet, aux gares- " - u

BOUCHES-DU-RHONE
M. lé Préfet, des Bouches-du-Rhône. a

rapporté la taxe qu'il avair- établie au
mois de novembre dernier, fUant le -prix
de la farine à 42 fr. les 100 kilos- loge,
mais il n'a pas pris de noyvel arrêté
taxant cette marchandise. Seulement, a
la suite d'une entente entre M. le Préfet
des Bouches-du-Rhôrie, la m.'iioterie de
Marseille et le ravitaillement v- civil, tes
blés sont cédés à la minoterte des Bou-
ches-du-Rhône à un prix permettant de

.. .. : _J , ■ "■ i I.I—imiilMIM'MfflllMPMII i

donner la farine à 50 francs la balle de
122 5.

Un arrêté du maire, a fixé )e prix du
pain à 0,45 le kilo.

DROME
Prix de la farine : 43,50 les 100 kilos

îius'^sf- Prix du pain : 0,45 dans les prin-
cipales villes.

LS>sortie des blés et farines n a jamais
été interdite. .

LOIRE
Pas do nouvel arrêté de taxation ni

pour la circulation des blés et farines qui
est maintenant complètement 'ibre dans
ie département. —■ Prix du pâte : 0,45 le
kilo-

{à suivre)
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Étiquettes et Registres Officiels
En vente à notre Imprimerie, 9, 1 1 et 1 4,

nie Villeroy, à Lyon, les différents modèles
d'imprimés imposés par la loi.

POUR LA MEUNERIE

Etiquettes farine. Loi 1916, avec orillet
métallique :

Par 1.000 le 1.000...... 16 »
Par 2.000 le 1.000 13 50

: Par 5.000 le 1.000 11 »
Par 10.000 le 1.000 9 75

Registres Entrées et Sorties des farines,
ormat de la page 27 X 43, sur beau papier

registre, couverture souple très solide :

De 50 folios ouverts, le registre.. 5 50
De 100 — — — 9 «

De 200 — — -r 13 »... ...
POUR LA BOULANGERIE

Registe d'achats des farines, modèle
adopté
boulangerie, de 50 pages, avec le texte du
décret du 27 juin 1916 :

Le registre 2 75 franco

oooooooooooooooooooooooooooooo

toiips te ilteirie laitière
ET FROMAGÈRE .

Lyon, 26 septembre. — La situation
est de plus en plus ferme et nos cours
viennent de subir une nouvelle hausse.
Façons Emmenthal premier choix, 390
francs ; Comtés f premier choix, 370 fr.
et selon mérite les autres sortes; petits
bleus en hausse à 300 fr.; gorgonzola,
335 fr.

VENTES DE FROMAGES
Gruyère Comtois

JURA : Thésy a vendu le 1? septembre,
à, M. MaHmez,. de Poligny, sa fabrication
des mois d'août, 'septembre, rctobre, no-
vembre, au prix de 169 fr. les 50 ilos, 180
francs d'étrennes à la société.

' Aresclies a vendu le 19 septembre à
M. X..., sa fabrication des mois d'août,
septembre, octobre, novembre, au prix.de
171.fr. les 50 kilos, 200 fr. d'étrennes à »a
société.

Ivory a vendu le 22 septemnre, à M. 1 i-
chon, de Champagnole, sa fabrication des
mois de septembre, octobre, novembre, au
prix de 175 fr. tes 50 kilos.

[.Geraise.a, vendu le 21 septembre, à M. X :
sa fabrication des mois de servembre, oc-
tobre,, novembre, au prix de- lt»3 fr. les oO
kilos;, 50 fr. d'étrennes à la société.'

La Chapelle a vendu le 22 septembre,
à M. X.;.,

1
 sa fabrication des mois de sep-

tembre, octobre, novembre, au orix, de 169
francs Jes 50 kilos; 25 fr. d'étrennes ai»
fromager.. ,

Villeneuve-d'Amont- a vendu le 19 sep-
tembre à M,. X..., sa fabrication des mois
de septembre, octobre, novembre, au prix
de 174 fr. les, 50 kilos.

Cuvier a vendu à M. Duhem, de Loni-
i
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le-Saulnier, sa fabrication du 16 juillet au
12 novembre, au prix de 174,50 les 50 ki-
los.

Màrigna a vendu le 12 septembre à M. *
o Lyon, 100 pièces, au prix de 167 fr.. les
50 kilos, 100 fr. d'étrennes à a société; et
25 fr. au fromager, à peser 70 pièces dan^
la quinzaine, le reste du 1 er au 15 octobre

DOUBS : Montmahoux a v.ndu le 12
septembre, à M Rouy, de Pontarlier, sa
fabrication des mois de juin, juillet, aoat,
au prix de 170 fr. les 50 kilos, 100 fr. d'é-
trennes à la société, 50 fr. au fromager.

Lizine a vendu le 9 septembie, à M. Ri-
voire, sa fabrication des mois de juin,
juillet, août, au prix de 166 f; les 50 Ki-
los, 30 fr. d'étrennes au fromager.

La vente des fromages en Suisse. — Le
département de l'économie pubique a dé-
cidé qu les producteurs de tiomages ne
prurront pas vendre plus de deux ce.i>,s,.
kilos de fromagj au mêmeacheteur dans"
l'espace de : six mois. La vente des espèces .
do fromages tendres et d'autres spécialises
dont l'exportation est interdite, ne tenue
pas sous l'effet de cette mesure.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Marches aux Grains
Nouvelles des Récoltes en terra
Agen (Lot-et-Garonne), 20 septem-

bre, t— Petit marché, la culture n'est
pas venue. Blés fermes sans change-
ment.

Nous cotons : blé choix de 26 à 26,50
les 80 kilos; seigle 27,50 les 75 -kilos;
avoine grise d'hiver 30 fr.; maïs 38 fr.
les 100 kilos. . ■-■ I

Farines de cylindre, taxe, 42 fr» les
100 kilos.

Auch (G-ers), 23 septembre. — Cours
stationnaires. On cote : blé oe 26 à 26,50
les 80 kilos; avoine noire, 23 fr. les 100
kilos; avoine grise d'hiver de 29 à 29-,25
les 100 kilos.

Alençon (Orne), 21 septembre. — Ten-
dance des cours faible sur tous grains.'

Nous cûtons : blé de 33 à 34 fr.; seigle,
32 fr.; avoine noire de 28 à 29 fr.; avoine
grise d'hiver, 27 à 28 fr.; orge brasserie
de 35 à 36 fr. les 100 kilos.

Brienon (Yonne), 22 septembre. — |
Marché bien approvisionné en blé,?
-courjs -plutôt' fermes; surtout' pour ifa&l
belles qualités, menus grains, prix
bien tenus. .';

iNous cotons : blé choix de. 32 à 33 fr;
blé ordinaire de 31 à- 32 fr,; seigle de ^
28 à 29 fr.; méteil, 29 fr.; avoine noire
de 27 à 28 fr.; avoine grise d'hiver, 26
francs; avoines blanches -et 'grisés dé
printemps, 25 fr.; orge brasserie de. 32
à 33fr.; orge mouture,,, 3t.fr.; esçour-,.,
geon, 32 fr.; maïs, '40 fr,; sarrazin de
39 à 40 fr. les 100 kilos.

Farines de cylindre l", "33 fr:; .fari-
nes de cylindre 2°, de 31 à 32 fr. les
100 kilos;-pain blanc, 0,90 les 2 kilos;
son gros, de 18 à 19 fr.; son fin, 20 fr.;
fleurage blanc, 23 fr.; fleurage bis, 21
francs; recoupe, de 20 'à 21 fr. les 100
kilos. ' ■■' •

Castelsarrasin .(T.-et-Garonne), 21
septembre. — Offres assez nombreuses
en blés et aoines. Cours nominaux.

Nous cotons : blé choix, 26,50 les 80
kilos; seigle, 26 fr. -tes 75 kilos; avoine
grise d'hiver, 29 fr. tes 100 kilos; orge
mouturej 22 fr. les 60 kilos; maïs, 35
francs les 75 kilos.

Chalon-sur-Saône (S.-et-Loire), 22
septembre. — Marché légèrement
moins Important, offres plus parcimo.3
nieuses, prix sans changement.

Tendance des cours calme.
Nous cotons : blé choix de 32 .à 33 fr.;

blé ordinaire de 31 à 32 fr.; seigle, 29
francs; avoine noire, de 28 à 29 francs;
avoine grise d'hiver, de 27 à 28 fr. les
1-00 kilos: .. .,

Farines de cylindre 1", 43,50 les 100
kilos (taxées); pain blanc, 0,45 le kilo;
son gros, 18 fr. les 100 kilo (taxé).

Situation des farines et des issues :
tendance calme.

Montbrison (Loire), 23 septembre. —

Notre marché a été modéréme"! fréquenté
tes offres en blés sont régu'ières et Ie3
prix faibles. Le poids des bios est seito
année peu élevé, de 15 à 15 kilos et demi
maximum.

- Nous cotons : blé choix, 34 fr.; seigte,
2'. fr.; avoines blanche et grise de prin-
temps do 29 à 30 fr. les 100 kilos, .

Farinés de cylindre 1", 55 ir.; farine»
do seigle, 55 fr. les 125 kilos.

La vérité dès farines est facile. Les be-
soins sont toujours très grands, quand aux

Msues on n'arrive pas à satisfaire aux ds-
'"inandès.
',, Nevers (Nièvre), 23 -septembre. —
'Petit marche, offres régulières

Nous cotons : blé de 32 à 33 fr.; seigle
de 29 à 30 fr.; avoine de 28 à 29 fr.; orge

.Je 33 à 34 fr. les 100 kilos.
; -Farines de cylindre 2 , 43 fr. les 100 ki-
J>s; pain blanc de luxe 0,50 le kilo; pain
'tteT: ménage 1" qualité, 0,45 ie kilo; bon
fgros de 18 à 19 fr. les 100 kilos.

Orthez (Basses-Pyrénées), 19 sep-
. tembre. — Marché très peu important.

Nous cotons : blé ordinaire, de 26 à
26,40 les 81 kilos; avoine noire, 14,50
les 50 kilos; orge mouture, 26 fr. les 60

.kilos; maïs, 28 fr. les 75 kilos,
i Roanne (Loire), 22 septembre. — Of-
fres régulières de la culture, vente ac-
tive et prix bien tenus.

Tendance des cours calme.
Nous cotons : blé choix, de 33 à 34

francs; blé* ordinaire, de 31 à 32 fr,;
seigle, de 28 à 29 fr.; avoine noire, de
28 à 29 fr.; avoine grise d'hiver, 27 fr.;
sarrazin, de 39 à 40 fr. les 100 kilos.

Farines de cylindre 1", 43,50 les 100
kilos; pain de ménage, 0,45 le kilo; son
gros, 19 fr.; son fin, 19 fr. les 100 kilos.
('Situation des farines et l 'es issues :

, tendance calme.
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Bulletin des tins et Alcools
•Chalon-sur-Saône, 22 septemlire.

Les vendanges sont commencées et
généralement la récolte est déficitaire.

te)! Affaires très actives, prix fermes.
On cote : vins rouges, de 70 à 71 fr.;

-vins blancs, de 75 à 80 fr. l'hectolitre.

Narbpnne, 21 septembre.
La Chambre de commerce de Narbori

ne nous communique les cours des vins.
Récolte 1916 de 46 à 53 fr. l'heci.0-

i litre, suivant de gré, qualité et condi-
tions.

" Ces prix s'entendent nu et pris en cave,
tous frais en sus, .

Béziers, 22 septembre.
. r La Chambre de commerce de Béziers
ncus communique la cote officielle des
vins et alcools du 22 septemore 1916.
'Alcools. — 3/6 de marc 86°, 310 fr.; 3/6

de vin 86°, 350 fr.; eau-de-vie de vin de
Béziers 52°, 210 fr. l'hectolitie nu, pus
chez le bouilleur tous frais en sus.

Vins. .— Rouges 1916, de 48 à 51 fr- se-
lon degré, quali'é et conditions, l'hectoii-
ti-o nu, pris chez le récoltant tous frais en
sus.

Nîmes, 25 septembre.
Cours officiels des vins et spiritueux •
3/6 B. G. 86° de 350 à 355 fr.; 3/6 de

marc 86° de 310 à 315 fr.; eaU-de-vie de
marc 52° de 195 à 200 fr. l'he:tolitre.

Vins rouges 1916 de 48 à 53 fr. l'hecto-
litre, suivant degré, qualité et conditions.

Bordeaux, 24 septembre.
Lacalme continue à dominer sur les af-

faires de cet article qui ne se traite que
pour les besoins indispensables. On cote :
alcools étrangers, 380 fr. l'hecto logé, les
90 degrés, droits de douane acquittés.

Rhums. — Navire en déchargement, va-
peur Hermine portant 872 ffls de 'rhum
Martinique. Ce chargement est réquisi-
tionné de 50 %.

On cote : rhum Martinique de 300 à 310
francs l'heoto logé, les 54 degrés.

Rhums Guadeloupe et de la Réunion,
sans vendeurs.

Rhums Jamaïque et de Derr/rara de 300

à 325 fr. l'hecto degré tel quî", droits de
douane à la charge des acheteurs.

Le stock en entrepôt des douanes au 15
septembre était de 516 hectolitres, contre
9791 hetos l'an dernier.

Importation des rhums en France dans
U premier semestre des trois dernières
années : 81.084 hectos en 1916; 89.oJ„7
hectos en 1915; 100.752 hectos en 1914.
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ULÙlIAUÀ
Lyon-Vaise

MARCHE DU LUNDI 25 SEPTEMBRE
Porcs. — Amenés :873 ; renvoyés : 00.

— Nous avions environ 60 porcs de
moins que lundi dernier. La vente a été
très active et les prix sont restés en
tendance très ferme. On a payé suivant
la qualité, de 1,20 à 1,30 te demi-kilo.

MARCHE DU 26 SEPTEMBRE
Bœufs. — Amenés : 1.223; entrés aux

abattoirs : 200; au total : 1.423.
Par suite de l'abondance des appro-

visionnements et du temps défavroa-
ble à la vente, le marché a été calme,
comme il fallait s'y attendre. Cette
abondance de marchandise a fait que
les acheteurs se sont montrés moins
disposés à passer par les prétentions
des vendeurs, aussi les transactions
ont-elles été longues à se faire. Nous
avons toujours affluenoe d'acheteurs
du Midi sachant qu'i's trouvent sur no-
tre marché de la marchandise a leur
convenance, aussi ont-ils fait des pré-
lèvements d'une certaine importance;
malgré cela les cours ont conservé une
allure très calme, nous pouvons même
dire avec une tendance à la baisse.

On cotait le demi-kilo poids mort :
première qualité, de 1,20 à 1,24; deuxiè-
me qualité, de 1,10 à 1,15; troisième
qualité, de 0,97 à 1 fr.

Au poids vif, on payait : première
qualité, de 0,65 à 070; deuxième qualité,
de 0,52 à 0,58; troisième qualité, -de 0,44
à 0,48.

Veaux. — Amenés : 588; entrés aux
abattoirs : 159; au total : 747.

L'apport de notre- marehé était s«mr
plement le même que celui de mardi
dernier, marché bien suffisant pour lès
.besoins de la consommation, aussi les
^affaires ont-elles -été difficiles et com-
me conséquence il s'est produit une
baisse de 0,02 à 0,04 par livre. ;-;.

On cotait : première qualité, de 0,95
à 0,99; deuxième qualité, de 0,88 à 0,92;
troisième qualité, de 0,82 à 0,85.

Moutons. — Amenés : 535; entrés aux
abattoirs : 740; au total : 1.275.

Notre marché était un peu mieux ap-
proisionné que celui de mardi dernier;
on y comptait en effet 176 moutons de
plus, la vente s'est faite assez facile-
ment et les cours, surtout pour la belle
marchandise,, se, sont maintenus.

On cotait : première qualité, de 4,70
à 1,75; deuxième qualité, de 1,58 à 1,65;
troisième qualité, de 1,40 à 1,50.

. ' ■■ —I --— . - A-?.-
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Paris-La Viliette
MARCHE DU LUNDI 25 SEPTEMBRE

Amènes Vendus 1* quai. 2- quai. 3" q

Bœufs 2628 2557 254 244 226
Vaches..}., 1389 i'1300 254 242 224
Taureaux.. 342 328 340 330 310
Veaux....,, 1492 >1350 ; 350 319 270
Moutons.. 12133 121133 B40 '250* 220
Porcs . 3002 3002 - 350 330 810

Marché soutenu avec des r-ffaire« nor-
males; la marchandise est suffisante pour
la demande quelque peu ralemie par suite

les moutons qui sont en haussa de o fr
sur les prix de jeudi dernier on ne ri-1» 0

pas de changements appréciab.es dans i
cours. **»

On cote au demi-kilo net :
Boeufs. — Animaux de 1" :,hoix l 2> *

1.32; manceaUx"1,20 à 1,25; cualité ôrdi
naire en manceaux anglaisés i,20 à i •>£"
normands 1,22 à 1,30; charolais et niv'ei°'
nais 1,2 2à 1,30; choletais, nantais, ven~
déens 0,90 à 1,05. Sortes de fourniture
0,80 à 1,02; viande à saucissons 0 76 ?
0,80. a

Vaches. — Bonn«s génisses 1,24 à 1 3-.
vâéhes d'âge 0,88 à 0,98; petite viande Je
toutes provenances 0,78 à 0,88.

Taureaux. — De.choix 1,14 à 1,22; qi .
Liés entre-deux 0,92 à 0,96; sortes iù
fournitures 0,78 à 0,92.

Veaux. — De choix. Brie, Beauce, Gj.
tinais 1,25 à 1,50; qualité ordinaire id i,i\
à 1,70; champenois 1,35 à 1,55; manceam
1,20 à 1,45; gournayeux et picards l,2u 4
1,45. Service et Midi 1,15 à ',40. *

Moutons. — 1" choix et agneaux 1,50 \
1,75; nivernais 1,25 à 1,50; bourbonndis
et berrichons 1,25 à 1,50; br j;Hs métioses
1,20 à 1,53; albigeois et limousin* <j8
1,18 à 1,25; arlégeois, agenais, Tou-
louse 1,15 à 1,27; Haute-Loire, Sarthe

; Vendée 1,13 à 1,23; Midi 1 fr. à 1,21. '
;-.' Porcs. — De l'Ouest et vendéens 1,20 à

1 30; du Centre 1,19 à 1,30; limousins (\
auvergnats 1,17 à 1,30; coches 1,02 à 1,20.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQQ

FOIRES ET MARCHES
Cholet (Maine-et-Loire), 23 septem-

bre. — 18 têtes de gros bétail gras de
moins que samedi dernier : 16 septem-
bre 1916, 64; 23 septembre, 46.

On a vendu : bœufs de boucherie, 18
de 0,98 a 1,08; taureaux, 1; vaches pour
boucherie, 28, de 0,93 à 1,03; vaches
laitières, 8, de 550 à 750 fr.; veaux, 2-
porcs, 37, de 1,30 à 1,45 le demi-kilo sur
pied; laitons, 14, de 45 à 60 fr.

Roanne (Loire), 22 septembre. —
Vente très active, pr/x tenus avec ten-
dance de hausse.

On a vendu : moutons, 96, de 98 à 118
francs; veaux, 57, de 122 à 142 fr •
porcs, 9, dg 240 à 250 fr.; agneaux, 11'
de 120 à 125 fr.

St-Christophe-en-Brlonnais (S.-L)
21 septembre. — Marché bon approvi-
sionné comme quantité, 719 têtes eteom.
me qualité. En raison de l'abondance de
l'offre, la vente a été lente et difficile
Les cours ont de nouveau fléchi, prin-
cipalement sur les taureaux où la bais-
se a été de 35 à 50 fr.

On a vendu : Bœufs de boucherie 2><5,
de 115 à 140 fr.; bêtes de fourniture, 140.
d- 85 à. 115 fr.; taureaux 25. de 90 à 113
francs; vaches pour boucherie 244, e 118
à 138 fr.; génisses 80, de li;5 à 142 ir.; '
moutons 55, de 120 à 135 te., -veaux. 14
de 165 à 185 fr.; porcs 15. de 225 à 240
francs les 100 kilos; laitons 30, de 60 à
75 fr. pièce.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Courrier des Spectacles
Horloge 2 h. et 8 h., succès des 4 Pick-

foros, acrobates, etc., etc. « Justine », vaut,;-,
ville.

Royal-Cinéma. — Du 22 au 28 septemme,
« Le porte-veine », comédie-vaudeville, Jouée
par Prince. « Etnnge combinaison », drame,
e'- toutes les actualités de la guerre. Matinjes
S 2 h. 15 et à 4 h. 15; soirée à 8 h. 15.

H TRÈS PRESSÉ
On désire connaître personne sérieuse
pour retirer marchandise en gare de
Bordeaux. Adresser offres bureau du
journal. -, ,,

 Le Gérant ; L. GODARD

Imp. du Commerce, L. GODARD A ff'
VTON. 0 et IL rue Vitt*wL >rn»
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Etude de M" Marius PERROT, agréé
près le Tribunal de Commerce de ; ,
■Lyon, 3, rue Président Carnot.

Dissolution de Société
D'un acte sous-seings privés en date .

à Lyon du dix septembre mil neuf cent :
seize, enregistré le 22 septembre même 0 -
mois, folio 7, n°.62, intervenu .entre :

Madame Berthe Fabregoute, ,veu-ye .;
de M. Chauval, demeurant à Lyon, j
cours Gambetta, 12.

D'une part,
Et 1° Madame Marie Welsch, veuve

de M. Jean-Baptiste Bernard, demeu-
rant à Lyon, rue Paul-Bert, 4.

2° Madame Victoire Blanchon, veuve
de M. Pierre Joie, demeurant à. Saillant
(Puy-de-Dôme) .

« Madame. veuve Bernard .agissant à,
« raison de la communauté ayant
existé entre elle et son défunt mari et
« Madame veuve Joie en qualité detu-
« triée du mineur Jean-Baptiste-Pier-
« re Bernard, »

Il appert : ,, ■;„ „
Que la société en, nom collectif for-

imée entre Madame veuve Chanal et M.
Jean-Baptiste Bernard, aujourdhui-
décédé, suivant acte ; sous-seings pri-
vés en date du premier mars mil neul
cent seize, régulièrement enregistré et
publié, ayant pour objet l'entreprise et;
la fabrication mécanique de tous vê-
tements militaires, avec siège à Lyon
5 bis, rue Sébastien-Gryphe, sous la
raison : ' ,

« Bernard et Chanal »
a été dissoute à compter dudit jour. ...

La liquidation sera faite en commun
par Madame veuve Chanal et les héri-
tiers et ayant droit de M. Bernard. \

Les dépôts prescrits par la loi ont ete ,
effectués le vingt trois septembre miK
neuf cent seize au greffe du- Tribunal]
de Commerce de Lyon et à celui de a;
Justice de Paix du 8° canton de A
■même ville.

Pour extrait :
Veuve Chanal.
Veuve Bernard.
Veuve Joie,


